
iûminîsfrer ef gouverner
Un grief souvent formulé à l'égard de nos

gouvernements constitués en la forme collé-

giale tels le Conseil fédéral et , sur le plan
cantonal , les Conseils d'Etat, est de voir
ceux qui les composent se muer en adminis-
trateurs s'inquiétant uni quement du départe-
ment qui leur est dévolu et négliger la coor-
dination indispensable qui doit intervenir
entre ces différentes divisions.

En d'autres termes, on leur reproche, à nos
gouvernants , d'administrer et non de gouver-
ner.

Car la nuance est grande entre ces deux
termes apparemment de sens analogue.

Administrer, c'est gérer un service public
quelconque , que ce soit l'instruction publi-
que, les travaux, la justice, les finances ou la
police, en se référant à une réglementation
plus ou moins rigide qui a été établie une
fois pour toutes et qu'il s'agit d'appliquer au
plus près de la conscience du chef du dépar-
tement et au mieux des intérêts de la collec-
tivité.

C'est une mission qui a sa grandeur et qui
demande de celui qui l'accomplit un juge-
ment sûr, un sens de l'organisation , la con-
naissance des gens et des choses et surtout
beaucoup d'impartialité et — si possible —
d'indépendance.

Mais gouverner c'est plus encore. C'est
ordonner l'ensemble de l'activité des diffé-
rents services, donner à chacun d'eux l'impor-
tance qui lui revient, établir le code d'urgen-
ce des tâches à accomp lir, tracer une ligne de
conduite générale, adopter une attitude com-
mune à l'égard des problèmes intéressant l'en-
semhlc du pays à gouverner et enfin , pour ne
pas dire surtout, prendre des initiatives là où
des réformes s'imposent.

C est le degré supérieur de 1 échelle que
doivent gravir ceux qui acceptent un mandat
dans un gouvernement collégial et qui se sen-
tent des aptitudes à exercer une parcelle du
pouvoir exécutif.

Au moment où nous allons réélire notre
Conseil d'Etat , c'est donc dire que notre pré-
férence doit aller à des hommes aux vues lar-
ges qui savent voir par-dessus les intérêts
d'une commune, d'une région, d'une branche
économique ou même d'un parti politique.
Automati quement ils sauront aussi voir au-
dessus de leur département.

Ce problème d'une meilleure coordination
entre les départements de l'Etat n'a pas échap-
pé à nos voisins du canton de Vaud où une
initiative cligne d'intérêt vient d'être lancée.

Constatant qu'avec le système actuel cha-
que département a tendance à devenir une
administration autonome et cloisonnée et
que son chef n'a guère le loisir de se préoc-
cuper d'autres problèmes que. de ceux de son
département , les initiateurs proposent une
modification de la Constitution sur un point
essentiel.

Au lieu de nommer un Conseil d'Etat de
sept membres, tous égaux , désignant chaque
année, à tour , un président choisi parmi l'un
d entre eux, — lequel n'abandonne pas pen-
dant son année de présidence le département
qui lui a été confié — il est proposé que les
fonctions executives et l'administration du
canton soient confiées à un Conseil d'Etat
composé d'un président élu pour quatre ans
et de six membres élus pour la même durée.

Le président du Conseil d'Etat ne recevrait
aucun département ; le nombre de ceux-ci
serait donc réduit de sept à six après un
regroupement des différents services.

Le président aurait uniquement pour tâche
de coordonner l'act ivi té  des différents dépar-

tements et ne prendrait sous sa direction que
les services généraux de l'Etat tels que la
chancellerie, l'économat et l'office du per-
sonnel.

Il aurait pour mission de veiller à ce que
les départements expédient promptement les
affaires, ce qui est déjà sa tâche tradition-
nelle actuellement, mais ce dont , paraît-il , il
ne se serait jamais occupé parce que trop
absorbé par ses fonctions de chef d'un dépar-
tement.

Nous ne sommes pas assez au courant de
la politique vaudoise pour juger de l'urgence
d'une telle réforme dans ce canton. A lire la
liste des signataires de cette initiative d'un
genre nouveau où l'on trouve une cinquantai-
ne de syndics, dont celui de la ville de Lau-
sanne, dix-huit députés et un grand nombre
de personnalités, il semble cependant qu'une
telle idée n'a pas pris corps à la légère et
sans de sérieux motifs.

Si nous transposions cette initiative sur le
plan valaisan, il est probable que nous trou-
verions aussi chez nous d'excellentes raisons
de l'appuyer bien que, soit dit en passant,
certaines réserves s'imposent d'emblée.

La plus importante est sans" doute de voir
le jeu de la démocratie tel que nous l'enten-
dons traditionnellement chez nous se modi-
fier quelque peu par la nomination d'un
super-conseiller d'Etat qui prendrait d'em-
blée, à tort ou à raison, l'allure d'un chef de
gouvernement ou d'un petit roi , alors que jus-
qu'ici il a été toujours admis que tant le pré-
sident de la Confédération qu'un président
de Conseil d'Etat n'était qu'un primas inter
pares , qu'un premier entre des égaux..

Cela précisément parce que dans notre
pays nous craignons par-dessus tout le gou-
vernement personnel, autocrate, de peur tou-
jours qu'il ne devienne dictatorial.

Nous pensons donc que les initiateurs vau-
dois, en face d'un peuple qui réagit comme
le nôtre, auront bien à faire à vaincre ce
sentiment très ancré dans notre démocratie
que les affaires publiques ne sauraient trop
se concentrer entre les mains d'un seul hom-
me, même s'ils essaient de le convaincre que
ce ne sera pas le cas et que ce président per-
manent ne pourra pas agir sur le plan général
sans prendre l'avis de ses collègues.

Mais quoi qu'il en soit , le problème d'une
meilleure coordination entre les départements
cantonaux reste entier et s'il n'est pas résolu
à la mode des initiateurs vaudois — qui a le
mérite de la hardiesse et de l'originalité —
il faut qu'il le soit d'une autre manière.

Edouard Morand.
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Etranger
Le paquebot « Empress of Canada » en feu

Le feu a éclaté, dimanche soix, à bord du paquebot
« Empress of Canada » qui , pendant trois semaines, a
été en cale sèche à Liverpool, où il est en réparation.
Après trois heures d'efforts pour combattre le sinistre,
le commandant des pompiers a été obligé de recon-
naître que ses hommes avaient lutté en vain.

Les navires du voisinage ont été éloignés pour les
préserver.

« L'Empress of Canada » est -un paquebot de luxe
construit en 1928 pour la Pacific Railway Company et
qui faisait le service entre Liverpool et les ports cana-
diens. Les opérations de renflouement coûteront au
moins cent mille livres sterling et dureront douze mois.

Une nouvelle victime des médecins juifs...
La « Pravda » de dimanche rend les médecins mis

en cause dernièrement responsables de la mort de Va-
lerian Kuibychev, qui fut naguère un des plus grands
personnages du régime soviétique.

On lit en effet dans un article commémoratif cité par
Radio-Moscou que « Kuibychev a été assassiné par les
médecins et empoisonneurs à la solde des impérialistes
étrangers ».

Au cours du procès en haute trahison intenté en 1938
à des dirigeants soviétiques, on avait affirmé que Kui-
bychev avait été victime d'une organisation terroriste
et qu 'il avait été assassiné, en même temps que Maxime
Gorki et le chef de police Mcnzynski, par deux méde-
cins à l'instigation des dirigeants soviétiques assis au
banc des accusés.

Un avion s écrase en Sardaigne : 17 morts
Un avion Dakota bi-moteur de la « Linea Aerea Ita-

liana » faisant route de Cagliari à Rome est tombé
lundi dans une région montagneuse à une trentaine de
kilomètres au nord-est de Cagliari. 13 passagers se
trouvaient à bord, trois hommes d'équipage et une ste-
vardess. Tous ont péri. Toutes les victimes sont ita-
liennes.

ECHOS Eï nfl .UEL LES
Les armoiries vivantes de Berne

Dès 1224, donc très peu d'années après la fondation
de Berne, le sceau de la ville porte déjà un ours comme
armoirie ; ce n'est que beaucoup plus tard, soit seule-
ment en 1480, qu'un Valaisan doit avoir fait don d'un
de ces plantigrades au Conseil de la bourgeoisie ou de
la commune. Il reçut en échange, d'après un acte au-
thentique, une certaine somme d argent, lisons-nous dans
la « Tribune de Genève ¦.

Cependant , il faut attendre jusqu 'au 6 juin 1513 pour
voir enfin un couple de jeunes ours arriver à Berne.
C'est un capitaine de l'armée suisse, Glado May, qui
les ramène de la bataille de Novare. Cette paire donna
naissance à plusieurs générations. La ville leur assigna
un. terrain comme lieu de domicile et prit la décision
que, désormais, elle entretiendrait à ses frais les armoi-
ries vivantes de la cité, qui sont devenues également,
par la suite, celles de la République bernoise.

Un bureau dernier cri
A New-York, lors d'une exposition de meubles, fut

présenté un bureau contenant un bar, une glacière, un
appareil de radio, de télévision et un allume-cigares.

Le tout fonctionnant lorsqu'on appuie sur l'un ou
l'autre bouton.

On se demande s'il y a, sur ce bureau , une petite
place pour travailler.

li ne boit que de l'eau
Un nouveau stylôgraphe vient d'être lancé sur le

marché américain.
Il contient une certaine charge d'encre concentrée

et ne doit être rempli, au minimum pendant dix-huit
mois, qu'avec de l'eau.

L'encre compacte ne doit être remise que très rare-
ment... environ tous les deux ans.

La carte postale en vedette
D'après la statistique faite à Lourdes pour l'année

1952, il serait parti de cette ville mariale 4,630,000 car-
tes postales. Les guichets postaux auraient délivré pour
leur expédition 58 millions de timbres-poste.
f  <les chiffres font de Lourdes une des capitales de. la

carte postale.

Autre manière de voir le monde...

Les braves Londoniens ont été bien étonnés en voyant ces deux
surers d'un cirque de Londres se promener de cette manière
bien extraordinaire. Elles ne le font pas pour épargner des
semelles, certes, mais pour rappeler aux citoyens le commen-
cement de la grande saison du cirque. La sœur « supérieure »
ne se lassera-t-elle pas en servant ainsi de « point d'exclamation »
vivant ? En tout cas, le sang doit lui « monter » ù la tête !

COURTES NOUVELLES
Une baleine capturée dans l'Adriatique

Une blaeine a été capturée près de l'île Pag, dans
l'Adriati que, pour la première fois- depuis 50 ans. L'ani-
mal mesure 10 m. 50 de long et pèse environ 5500 kg.
Plus de 150 pêcheurs ont dû unir leura efforts pour
la tirer sur le rivage.

Une galerie de mine s'écroule : 5 morts
Cinq ouvriers ont péri ensevelis samedi dans une

section désaffectée de la mine de,sable de San Mateo ,
près de Mexico. L'éboulement est survenu lorsque les
ouvriers — pourtant prévenue du danger — dormaient
dans une galerie depuis longtemps abandonnée.

Il vivait comme un sauvage
Un être, qui vivait comme un sauvage, se nourris-

sant de charognes, a été découvert par un ouvrier dans
une caverne des montagnes, qui entourent Pignerol , dans
le Piémont. Il s'agit d'un jeune homme de 25 ans en-
viron , mal couvert de haillons et dont les cheveux et
la barbe descendaient jusqu 'à la taille. Le malheureux
a été hospitalisé.

80 porcs brûlés vifs
' Environ 80 porcs ont été brûlés vifs, au cours d'un

incendie qui s'est déclaré dans une porcherie appar-
tenant à M. Pauthier , à Equevillon. près dc Champa-
gnole (Jura).

L'eau manquant en raison du gel, le sinistre prit ra-
pidement de l'extension. On compte plusieurs million,
cle francs de déaâts.
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Tel père, Sel fils
Je ne sais plus qui a dit : « L'exemple est un

grand conquérant. »
Pour mon grand-père, l'exemple était un argu-

ment de poids. Surtout le bon exemple, car à
moins d'être une « tête brûlée », personne ne peut
manquer de se laisser convaincre et d'apprécier
ses effets bienfaisants.

Souvent mon aïeul aimait à me remémorer ses
souvenirs personnels, sa jeunesse, les débuts de
son foyer, ses soucis de famille, le départ pour le
Ciel, très prématurément, de celle qui avait em-
belli sa vie.

Ses causeries étaient toujours émaillées de
réflexions appropriées. Il ne ratait pas une occa-
s'ion de tirer une leçon des événements passés, les
mettant en parallèle avec les heurts et tracas
actuels. Loin de vouloir ternir le tableau par des
images trop sombres, il avait le don de persuasion
et son intention dominante n'avait en vue que
l'enrichissement moral ¦ de ceux .qui l'écoutaient.
Ce qu'il désirait par-dessus tout c'était aguerrir
ses auditeurs, en leur montrant la vie sous son
vrai jour. Il avait en horreur les caractères mous,
indécis, manquant de confiance en eux-mêmes et
en leur bonne étoile. :

Mon intention n'est pas de dresser ici une
couronne de laurier à mon aïeul. Il n'aimait guère
les louanges, et préférai t ceux qui osaient lui dire
leurs quatre vérités en. face, quitte à se fâcher
tout rouge au premier abord. Prompt à s'empor-
ter , sa colère ne durait pas. Elle pouvait se com-
parer à un orage : un coup de tonnerre précédé
de quelques éclairs, puis 1 éclaircie survenait...

Je me souviendrai toujours d un des derniers
entretiens que j'eus avec lui quelques mois avant
qu'il soit ravi à l'affection des siens. J'étais de
retour au pays natal ,' et il est facile de deviner
l'émotion qui vous gagne lorsque l'on retrouve les
siens, le visage aimé de sa patrie, les décors qui
ont charmé notre jeunesse.

Assis au soleil, sur le balcon de son chalet mon-
tagnard, grand-père fumait un cigare montheysan,
plongé dans ses réflexions habituelles. Heureux de
ma visite, il oublia sa solitude.

— Vois-tu, me dit-il, je suis au bout de ma car-
rière. J'ai beaucoup trimé, bataillé pour me faire
une place au soleil. J'ai vécu avec prudence, évi-
tant de gaspiller le produit de mon travail. Je me
suis toujours refusé des dépenses superflues, ou
que je ne pouvais contracter sans compromettre
ma situation et sans perdre l'équilibre. (Pour lui
l'équilibre était rompu si quelqu un avait la visite
du préposé de l'office des poursuites et faillites.)
Mes parents étaient pauvres. Mais ils étaient de
rudes travailleurs. C'est grâce à leur bon exemple
que je dois d'être ce que je suis devenu.

» Souviens-toi, lorsque je ne serai plus de ce
monde, que tu ne réussiras ta vie que par l'amour
du travail persévérant et un esprit d'économie
bien comprise. Le succès n'a pas d'autre clé.
D'autres, avant toi , se sont servis de cette clé.
Ne la perds point , car sans elle tu végéteras. Et
puis surtout n'oublie pas d'honorer tes ancêtres et
d'être comme eux le digne descendant d'une
lignée de bons serviteurs de Dieu et de ton pays !

Il est difficile d'oublier cette leçon de sagesse
et dc dignité. al.

On mobilise
(Inf. part.) — Aujourd'hui mardi se déroule a Romont

la cérémonie de prise du drapeau du Groupe léger mo-
bile de défense contre avions 14 que commande le
major Francis Germanier de Vétro;..

Après une semaine de service à Romont, les trois
batteries de cc groupe se rendront à Savièse pour leur
cours de tir au canon de 20 mm.

Nous leur souhaitons un bon service.

En page 3
Deux saisissants instantanés de l'atter-
rissage du pilote Geiger au-dessus de
Verbier.
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Au tableau d'honneur : Rose-Marie Trachsel (Crans), Margueritte
Zimmermann (Champéry), Milo Fellay (Verbier), René Rey (Crans),
Victor Kronig (Zermatt) et Alphonse Supersaxo (Saas-Fee)

Confiées au bons soins du SC « Alpina », les deux
grandes journées annuelles du ski valaisan de compé-
tition ont remporté, samedi et dimanche, un succès
magnifique. Tant au point de vue sportif que specta-
culaire puisque plus de 140 concurrents y participèrent
et qu'une foule innombrable suivit toutes les courses.
Ce ne sont pas moins de 1000 personnes qui se rendirent
par télésiège dimanche matin aux Ruinettes pour assis-
ter au seul slalom spécial.

Voilà , nous dira-t-on, une belle récompense pour les
organisateurs. Certes, mais aussi quel précieux encou-
ragement pour les dirigeants de notre ACVS de cons-
tater une fois de plus le beau développement du ski

De gauche à droite, les nouveaux champions valaisans : MELO FELLAY, champion juniors de descente, slalom et combiné alpin ;
ROSE-MARIE TRACHSEL, championne de la descente dames ; RENE REY, champion du slalom, seniors et élite ; ALPHONSE
SUPERSAXO, champion de la course de fond, seniors et élite ; VICTOR KRONIG, champion de la course de fond, juniors.

(Photo Madeleine Micheloud, Verbier)

chez nous et l'attrait qu'il continue à exercer sur le
public. Nous nous en réjouissons doublement pour tous
ceux qui ont œuvré à la réussite de ces 19es cham-
pionnats valaisans et pour le Comité cantonal , présidé
par M. Auguste Borlat. Rendons aussi hommage aux
de Chastonay, Bonvin, Renggli et Duc qui ont con-
duit si bien jusqu 'ici les destinées de notre ski de com-
pétition et à qui Fon doit ce qu'il est actuellement.

Mais revenons à Verbier pour dire l'accueil chaleu-
reux- qu'on réserva là-haut aux concurrents, invités,
officiels et spectateurs de ces joutes sportives. L'hos-
pitalité bagnarde se manifesta dans sa cordiale et gra-
cieuse simplicité. Aussi, avant d'aller plus loin, nous
tenons à remercier d'abord la direction de l'Hôtel
Alpina . — quartier général de la presse, — pour son
amabilité à l'égard des journalistes, et tous ceux qui
les aidèrent dans leur tâche. Nous devons citer spécia-
lement M. Roux, la cheville ouvrière de la manifes-
tation, M. Georges Tissières, le compétent chef du
bureau des calculs et M. Georges Pillet, le dévoué
cicérone des chroniqueurs.

Il nous est agréable de féliciter maintenant le comité
d'organisation pour son excellent travail . La mise sur
pied de telles manifestations n'est pas — et de loin —
une sinécure. Elle exige la mobilisation de toutes les
bonnes volontés, le sacrifice de temps et d'argent. Une
collaboration étroite entre toutes les forces de la sta-
tion est la condition « sine qua non » du succès. Nous
croyons pouvoir dire que le comité présidé par M.
Maurice Besson a eu ce bonheur de pouvoir compter
sur une pléiades d'aides dévoués et bénévoles.

Aussi 1 organisation fut très bonne. Une seule ombre
au tableau : la suppression forcée du slalom géant
dimanche. Naturellement cela a bouleversé malencon-
treusement le programme de la deuxième journée des
championnats. Personne ne s'y attendait et encore moins
les organisateurs qui durent , bien à contre-coeur et au
dernier moment, prendre cette décision. La partici-
pation de 100 concurrents au slalom spécial devait
leur jouer ce mauvais tour comme certains contre-
temps imprévus.

A part cette anicroch e, importante il est vrai , chacun
se plut à reconnaître le bon déroulement des courses.
Samedi , par exemple, ce fut parfait pour la descente
et le fond. Ces deux épreuves se disputèrent avec une
régularité toute mathématique. Donc excellente orga-
nisation dans l'ensemble. Mais pour éviter une mésa-
venture comme celle de dimanche on fera bien, à
l'avenir , de prévoir simplement les deux manches du
slalom sur deux pistes différentes ou de lancer les
concurrents chaque minute, de façon qu 'il y en ait
toujours deux en course. On gagnera ainsi un temps
considérable.

Un vainqueur inattendu : Charly Furrer
Nous avons écrit plus haut que le nombre des con-

currents réunis à Verbier atteignit le chiffre remar-
quable de 140. Septante s'alignèrent dans la course
dc descente partant du sommet du téléski de Médran
à 2350 m. d'altitude pour aboutir , après un formidable
schuss et une succession de bosses impressionnantes,
au centre de la station. Longueur du parcours 3 km.,
dénivellation 850 m.

La qualité des concurrents fit de cette épreuve un
spectacle extraordinaire. Se jouant littéralement des
difficultés , les frères Milo et Raymond Fellay, Rey,
Gailland , Giroud , Carron, Solioz et autres Trombert
franchirent la distance à des moyennes de 70 à 80
kmh . On crut pendant longtemps que le crack local

Raymond Fellay l'emporterait sur tous ses rivaux grâce
à son temps exceptionnel de 2'26"2, lorsque surgit
comme un diable, à l'arrivée, Charly Furrer. Le micro
annonça 2'23"6 ! Le Zermattois fut acclamé pour sa
brillante performance, véritable surprise du jour. Le
classement de René Rey doit surprendre à première
vue. Notre champion suisse fit une terrible chute au
bas du grand schuss,, perdant ses lunettes et un bâton.
Il n'en continua pas moins courageusement la course,
quoique à moitié groggy de son magistral plongeon.
André Bonvin fut encore plus malchanceux et dut
abandonner après avoir décollé 30 mètres et fait une
chute fantastique.

Chez les juniors, splendide course de Milo Fellay,
de Verbier, qui réalisa l'un des meilleurs temps de la
journée, puisque la descente n'avait été réduite que de
4 mètres sur celle des seniors. Nous possédons en Milo
indiscutablement le plus grand espoir du ski suisse^Michel Carron, son camarade de club, ainsi que Robert
Binner , de Zennatt, nous ont également étonné par
leur sûreté. Avant longtemps, ils s'imposeront sur les
pistes de notre pays.

La participation chez les dames devenant toujours
plus réduite, la lutte se circonscrivit facilement entre
Rose-Marie Trachsel et Mme Zimmermann, et c'est la
jeune skieuse de Crans qui l'emporta . On verra plus
loin que sa rivale prit sa revanche le lendemain. Cha-
cun son tour !

Alphonse Supersaxo irrésistible au fond
Un public rarement aussi nombreux assista à la com-

pétition du fond. L'épreuve avait été piquetée de telle
façon dans les environs de la station qu'il était possi-
ble de suivre la lutte entre les coureurs sur presque
tout le parcours. Le trajet à effectuer pour les seniors
était de 16 km. et pour les juniors de 6 km. 500. Son
profil accidenté rendit la course assez dure, mais n'in-
fluença guère les résultats. Ce sont bien les favoris qui
se taillèrent la part du lion, faisant , valoir ainsi leurs
véritables qualités et leur forme déjà au point.

Alphonse Supersaxo ajouta , comme prévu, un nou-
veau titre à son palmarès déjà singulièrement éloquent.
Il dut toutefois livrer un duel acharné au jeune Ar-
mand Genoud, de Mission, avant d'avoir la victoire
assurée. Un pointage effectué à 6 km donnait les deux
hommes à égalité. Au 12e kilomètre, Supersaxo ne de-
vançait le patrouilleur anniviard que de 20 secondes.
Par contre, la fin de course du champion suisse fut
éblouissante et Genoud ne put rien contre le « finish »
étourdissant du futur vainqueur. On se livra aussi une
bataille en règle pour les places suivantes au classe-
ment que se partagèrent finalement Karl Hischier , les
gardes-frontière Jean Max et Sierro , Jules Zufferey et
Robert Coquoz. Notons que l'ex-champion suisse Kro-
ni g, peu en forme , abandonna.

Son frère Victor sauva heureusement l'honneur de la
famille en remportant nettement la victoire chez les
juniors , devant deux jeunes du S. C. Champex-Ferret,
Ami Moret et Marcel Balleys, Bernard Hischier ,
d'Obergoms, etc.

Troisième victoire de René Rey au slalom
Champion suisse du combiné alpin , René Rey partait

naturellement favori dans cette épreuve où il excelle
particulièrement. Il comptait même en profiter pour
battre Fellay, son seul rival dangereux , dimanche au
combiné, encore que Furrer n'ait pas dit son dernier
mot. Si Rey échoua finalement dans sa tentative, ce
n'est certainement pas de sa faute. Dans la premier -1
manche , déjà , il prenait plus de 2 secondes au cou-
reur de Verbier. Il lui suffisait de gagner encore 1"7
à la deuxième manche pour arracher le titre envié.
Malheureusement , les circonstances obligèrent les or-

ganisateurs a tracer une nouvelle piste pour cette se-
conde manche, beaucoup plus courte, ne comprenant
que 32 portes contre 40 à la première. Il devenait alors
impossible à Rey de combler son retard sur un parcours
pouvant être couvert en 32 secondes. Aussi ne força-
t-il pas inutilement et se contenta-t-il d'un temps lui
assurant le titre du slalom.

C'est donc la troisième fois que Rey l'obtient. Coup
de chapeau !

Si nous avons dit tout cela, ce n'est en tout cas pas
pour diminuer le mérite de la victoire du sympathique
Fellay. Le crack de Verbier nous a fait une trop grosse
impression samedi et dimanche et nous sommes sûrs
que nous tenons en lui , comme en son frère , un futur
champion suisse. .Simplement, nous aurions voulu que
la lutte puisse se livrer .plus régulièrement jusqu'au
bout.

Mais tout cela ne doit pas nous faire oublier que
nous possédons une bonne douzaine de slalomeurs hors
ligne,stylistes consommés. Citons îles Jacomelli, Bonvin ,
Furrer (qui nous surprit une fois de plus), Trombert ,
Gailland et même Karl Hischier et Alphonse Supersaxo,
deux spécialistes pourtant du fond. Dans la garde mon-
tante , un jeune homme domine : c'est encore Milo Fel-
lay, mais les outsiders sont nombreux et se nomment
Michel Carron, Roger Mayoraz, Jacquier, etc.

Le ski valaisan a de beaux jours devant lui !
Avant de donner la liste des champions valaisans

1953, nous tenons à relever la présence à ces cham-
pionnats de Verbier de M. le Conseiller d'Etat Marcel
Gard et Madame, de MM. Rodcdjphe Tissières , préfet
de Martigny, Dr Pierre Darbellay, directeur de l'Union
valaisanne du tourisme, Vital Renggli, vice-président
de la Commission technique de la FSS, et du comité
in corpore de l'AVCS ,avec M. Auguste Borlat en tête .

AU TABLEAU D'HONNEUR
Voici la liste des champions 1953 :
Descente. — Dames : Rose-,Marie Trachsel, Crans.

Juniors : Milo Fellay, Verbier. Seniors : Charly Furrer,
Zermatt.

Fond. — Juniors : Victor Kronig, Zermatt. Seniors :
Alphonse Supersaxo, Saas-JFee.

Slalom spécial. — Daines : Margot Zimmermann. Ju-
niors : Milo Fellay. Seniors : René Rey, Crans.

Combiné alpin. — Dames : Margot Zimmermann. Ju-
niors : Milo Fellay. Seniors : Raymond Fellay, Verbier.

Le titre du combiné nordique sera attribué après le
concours de saut du 5 avril à Saas-iFee. F. Df

DESCENTE
Dames : 1. Trachsel Rose-Marie, Crans, 2* 28" ; 2. Zimmer-

mann Margot , Champérv, 2' 32"6 ; 3. Chevey Ginette, Sierre, 2'
58"4 ; 4. Oreiller Berthe, Verbier, 3' 0"4.

Juniors : 1. Fellay Milo, Verbier, 2' 26"6 ; 2. Carron Michel,
Verbier , 2' 35" ; 3. Binner Robert, Zennatt, 2' 39"8 ; 4. Fournier
Louis , Nendaz, 2' 5224 ; 5. Guanziroli Claude, Verbier, 2' 53"8 ;
6. Jacquier Arthur, Salvan, 3' 02"8 ; 7. Rossini Hilaire, Nendaz,
3' 07"2 ; 8. Rey-Bellet Adrien, IUiez, 3' 07"8 ; 9. Solioz Sylvain,
Nax, 3' 12"6 ; 10. Michellod Charly, Verbier, 3' 13"4.

Elite : 1. Rey René, Crans, 2' 32":'
Seniors I : 1. Furrer Charles, Zermatt, 2' 23"6 ; 2. Fellay Ray-

mond, Verbier, 2' 26"2 ; 3. Cherrix Martial , llliez, 2' 30" ; 4.
fCalbermatten Stanislas, Saas-Fee, 2' 31" ; 5. Gailland Louis, Ver-
bier, 2' 31"2 ; 6. Giroud Ami, Verbier, 2' 31"8 ; 7. Bcstenheider
Jean , Montana , 2' 34"8 ; 8. Solioz Roger, Nax, 2' 36"8 ; 9. Trom-
bert Jean-Maurice, llliez, 2* 38"2 ; 10. Mathey Raymond , Salvan,
2' 40"2 ; 11. Michaud Georges, Champéry, 2' 46"2 ; 12. Perrin
Gilbert , llliez, 2' 50"6 ; 13. Burgner Antonius, Saas-Fee, 2' 54"
14. Tornay Alphonse, Champex, et Thétaz Charles, Hérémence, 2'
59"6.

Seniors II : 1. Morend Adrien , Verbier, 3* 24"8 ; 2. Genoud
Régis, Sierre, 4' 29"8.

FOND
Juniors : 1. Kronig Victor, Zermatt, 35' 42" ; 2. Moret Ami,

Champex, 36" 42" ; 3. Bailey Marcel, Champex , 37' 53" ; 4.
Hischier Bernard, Ober-Goms, 38* 31" ; 5. Possat Lorenz, Loèche-
les-Bains, 39' 26" ; 6. Jordan Alexis, Daviaz; 40' 06" ; 7. Daves
B'ernand, Daviaz, 41' 40".

Elite : 1. Supersaxo Alphonse, Saas-Fee, 1 h. 6' 6" ; 2. Genoud
Armand, Anniviers, 1 h. 8' 5" ; 3. Hischier Karl, Ober-Goms, 1 h.
9' 47" ; 2. Coquoz Robert , Salvan, 1 h. 12' 25" ; 5. Formaz Ed-
mond, Chamnex, 1 h. 12* 39" ; 6. Chevet Yvon, Vercorin , et Su-
persaxo Aloys, Saas-Fee, 1 h. 12' 49" ; 8. Thanarst Arthur, Blat-
ten , 1 h. 19' 45".

Seniors I : 1. Max Jean, G. F., 1 h. 9' 36" ; 2. Sierro Maxime,
G. F., 1 h. 10' 53" ; 3. Zufferey Jules , Anniviers, 1 h. 11* 47" ;
4. Darbellay Oscar, Champex, 1 h. 13' 33" ; 5. Eoinay Michel ,
Anniviers , 1 h. 13' 53" ; 6. Loye Hermann, Anniviers, 1 h. 14'
41" ; 7. Rausis Roland , Champex, et Vœffray Marc, Daviaz, 1 h.
15' 45" ; 9. Salamin Vital, Anniviers, 1 h. 15' 50" ; 10. Martenet
Paul , Morgins , 1 h. 17' 50" ; 11. Jordan Gaston, Daviaz, 1 h. 17'
55" ; 12. May Gilbert , Verbier , 1 h. 18' 17" : 13. Bumann Gott-
fried , Saas-Fee, 1 h. 21' 19" ; 14. Mischlig Herwin , Ried-Brig,
1 li. 22' 2".

SLALOM
Dames : 1. Zimmermann Margo t, Champéry, 141"3 ; 2. Trach-

sel Rose-Marie, Crans , 150".
Juniors : 1. Fellay Milo , Verbier , 99"5 ; 2. Carron Michel , Ver-

bier , 103"! ; 3. Mavoraz Roger , Hérémence, 110" ; 4. Darbellay
Michel , Champex , 111"2 ; 5. Jacquier Arthur , Salvan , 115"9 ; 6.
Guanziroli Claude, Verbier, 117"7 ; 7. Possat Lorenz , Loèche-les-
Bains . 118"! ; 8. Solioz Svlvain , Nax , 126" ; 9. Dubulluit  Gaston,
Verbier , 126"4.

Elite : I. Rey René , Crans, 86"6 ; 2. Jaceomelli Rinaldo , Mon-
tnna , 91"7 ; 3. Hischier Karl , Ober-Goms , 94"4 ; 4. Bonvin André,
Crans, 95"7 ; 5. Andenmatten Arnold , Saas-Fee, 96"9.

Seniors I : 1. Fellay Raymond , Verbier , 88"8 ; 2. Furrer Char-
les, Zennatt , 94"6 _ 3. Supersaxo Alphonse, Saas-Fee, 96"3 4.
Trombert Jean-Maurice , llliez , 96"5 ; 5. Gailland Louis , Verbier,
96"6 ; 6. Supersaxo Aloys, Saas-Fee, 99"7 ; 7. Chevrier Jean ,
Evolène , 100"! ; 8. Mathey Raymond , Salvan , 101"3 ; 9. They-
taz Charles Hérémence , 101"7 ; 10. Solioz Roger, Nax , 102"! ;
11. Bcstenheider Jacques , Montana , 102'2 ; 12. Délèze Henri ,
Nendaz , 104"9 ; 13. Michaud Georges , Champéry, 106"6 ; 14.
Giroud Ami , Verbier, 108"9 _ 15. Tornay Alphonse, Champex ,
110"3.

Seniors II : 1. Genoud Régis, Sierre , 133"3.

COMBINE ALPIN j
Dames: 1. Zimmermann Margot , Champéry, 2 pt. 98 ; 2. Trach-

sel Rose-Marie, Cran. ,  3,67.
Jun 'ors : 1. Fellay Milo , Verbier , 0 pt. ; 2. Carron Michel , Ver-

bier, 7,62 ; 3. Guanziroli Claude, Verbier , 28, 62 ; 4. Jacquier
Arthur , Salvan , 33,38 ; 5. Mavoraz Roger, Hérémence. 39,86 ; fi.
Possat Lorenz , Loèche-les-Bains, 44,08 ; 7. Solioz Sylvain, Nax,
45,84.

Elite : 1. Rey René, Crans , 5,64. I
Seniors I : 1. Fellay Raymond , 3,26 ; 2. Furrer Charles , Zer-

matt , 5,52 ; 3. GaUland Louis , Verbier , 12.02 ; 4. Trombert Jean-
Maurice , llliez, 16,67 ; 5. Bcstenheider Jacques, Montana , 18,32 ;
6. Solioz Roger , Nax , 19,59 ; 7. Giroud Ami Verbier , 20,90 ;

^ 
8.

Mathey Raymond, Salvan , 21,32 ; 9. Michaud Georges , Champéry,
29,01 ; 10. Thétaz Charles , Hérémence, 34,66 ; 11. Délèze Henri ,
Nendaz , 39,83 ; 12. Tornay Alphonse, Champex , 40,58 ; 13. Ru-
daz Jules , Sion , 73,48.

Seniors II : 1. Genoud Régis, Sierre, 117,23.
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Qui fart au TOKO,

comme il faut
Skigliss et Toko de Tobler + Co. Altstatten

Dave Logan,
entraîneur du Hockey-club Montana

Le Hockey-club Montana a été le premier club
valaisan à s'assurer les services d'un entraîneur-
joueur étranger. Après avoir bénéficié durant les
saisons 1949-50 et 1951-52 des conseils de l'an-
cien international tchèque Pepito Malacek , ains i
que de ceux de l'Autrichien Ertl en 1950-51, les
équipiers du H. C. Montana sont cette année en-
traînés par Dave Logan, qui leur vient tout droit
d'Ecosse, pays où le hockey sur glace est roi.

Grand, bien découplé, les traits fins , le regard
pénétrant, Logan apparaît comme un homme réflé-
chi, ayant du caractère, de l'autorité. Il a ainsi un
grand ascendant sur ses « élèves », qui lui sont
cependant très attachés, car il est pour eux le
plus charmant camarade. Son calme tout bri tan-
nique est d'une grande valeur sur la patinoire où
Logan, jouant à l'arrière, attend le puck de pied
ferme pour s'en saisir juste au bon moment et
enrayer les plus dangereuses attaques. Le public
a confiance en lui et sait que, lorsqu'il est la , la
muraille ne sera pas franchie et les passes abou-
tiront là où elles doivent. Sur la glace il s'impose
par sa seule présence. Pas une fausse manœuvre,
pas un geste inutile, mais un jeu d'une grande
sobriété. Lorsque son tempérament reprend le
dessus et que l'occasion se présente, Logan se
lance à l'attaque : c'est une flèche qui part droit ,
passe tous les obstacles et arrive au but : là enco-
re, son aisance et sa précision sont remarquables.

D'ailleurs, dès sa plus tendre enfance il est
sur les patins. Né le 30 avril 1922 en Ecosse, il
suit à 6 ans sa famille qui émigré au Canada , à
Winnipeg, où les clubs de hockey sur glace foi-
sonnent. Il joue avec les minimes et les juniors
des « Falcons Rangers » et des « West End Orio-
les ».

Mais la guerre éclate. A 17 ans, il s'engage
dans l'arriiée canadienne ; c'est le grand cauche-
mar, d'où le hockey sur glace est banni. Il sert
en Angleterre, fait les campagnes de Sicile et
d'Italie. Le débarquement l'envoie en France et
la fin de la guerre le démobilise en Belgique.
Pendant ces six ans il n'a jamais joué , mais il a
hâte de reprendre son sport favori.

Il se fixe en Ecosse, son pays d'origine, où il
joue durant quatre ans avec les « Paisley Pira-
tes » ; immédiatement il se fait remarquer par les
sélectionneurs et, dans l'équipe de son pays, ren-
contre la Suisse, la Suède, la Tchécoslovaquie,
l'Angleterre. En 1950/5 1, il est à Milan, dans les
« Diavoli Rossoneri », avec notamment comme
camarade de club le fameux Martini , qui fait
cette saison la gloire des « Young Sprinters » de
Neuchàtel . L'année suivante le ramène de nouveau
dans son Ecosse natale, à Ayr , chez les « Ayr Rai-
ders », où il retournera après avoir terminé sa
saison au H. C. Montana.

Son opinion sur nos équipes : le hockey valai-
san progressera de 100 % lorsque nos joueurs au-
ront appris à patiner avec la crosse et le puck en
levant la tête : les finesses du hockey sur glace
viendront naturellement par la suite quand les
joueurs seront capables de dribbler sans regarder
le puck, mais en suivant des yeux l'adversaire et
en cherchant le partenaire démarqué.

A. D.

Echos de Verbier...
•#¦ Alphonse Supersaxo participera samedi et diman-

che prochains aux courses internationales de fond et
saut à Sestrières. Notre champion s'alignera dans les
épreuves individuelles (fond 18 km. et saut) et fera
équi pe avec trois autres coureurs suisses pour la course
d'estafette.

¦#¦ On reste confondu devant la belle victoire rem-
portée par Marguerite Zimmermann, la toute menue
représentante du S. C. Champéry. Plus en forme que
jamais , Margot a donné une bonne leçon de courage
et de volonté à ses cinq rivales plus jeunes qu'elle de
20 ans . Rappelons que Mme Zimmermann fut  déjà
championne valaisanne en 1946...

•j fc Verbier fit un effort tout particulie r dans le do-
maine de la décoration. Ruelles, balcons et terrasses
étaient pavoises aux couleurs valaisannes ct helvétiques.
Comme dc juste , n'en déplaise à cette maison d'Octo-
dure qui adressa aux organisateurs de la fête 250 petits
drapeaux vaudois , confondant probablement Verbier
avec Chàtcau-d'Ocx...

i'rr M. Jean Crettex , de Martigny, fu t  le speaker
écouté ct appréci é de ces 19'' " championnats de l'AVCS.
Ayons aussi unc pensée pour les chronométreurs de
la Maison Longines, MM. Pfister et Erard , rendus tôt
le matin sur les pistes pour installer leurs appareils ct
bravant des heures durant un froid très vif. U est vrai
que ces messieurs étaient équipés à la manière des Es-
quimaux...

LES SPORTS en quelques lignes
-S? La FSS a désigne les coureurs valaisans Martin

Julen , Bernard Perren , René Rey et André Bonvin pour
la Semaine international e de Sestrières . Karl Hischier
courra les 30 km.

-#¦ Les 12e" Courses du Terret (fond , descente et sla-
lom) organisées par le S. C. Vérossaz auront lieu les
7 et 8 février. Pour la première fois sera mise en com-
pétition unc coupe d'une valeur de Fr. 250.— .

Jr? Le Ski-Club Morgins-Troistorrents organise di-
manche prochain 1" février ses concours annuels. Le
comité d'organisation a tout mis en œuvre pour la réus-
site de la manifestation.

-fc Un accord étant intervenu entre les deux clubs,
Champéry H. C. et Sierre H. C. disputeront la finale de
relégation-promotion en deux matches. Le premier aura
lieu jeudi soir à Champéry.

& Au cours du match de hockey Martigny-Lau-
sanne, le joueur local André Gremaud fut  violemment
bousculé contre la bande , du rink ot se fractura un
doigt. Quinze jours de repos...

(Suite des sports en page 6)



I I / IMI \ CU SKI
Aurait-on pu imaginer , il y a un demi-siècle seule-

ment , que le jour viendrait où, des enfants aux vieil-
lards, tous les Suisses sillonneraient nos pentes ù ski ?
Nos alpes, mais aussi nos p lus modestes collines, mais
aussi les flexions de nos vergers, les p rés, les champs,
les fo rêts, les jardins , tout... On sort de chez soi : les
deux traces se croisent, s'emmêlent, se perdent dans la
p iste ; je vous défie de faire trois pas en Helvétie, cette
saison, sans rencontrer des skieurs.

Les trains appartiennent aux chevaliers et aux che-
valières de la latte ; les autos po rtent ces ailes légères
vers le ciel recourbées ; les cars sont bondés de dames
et de messieurs en pullovers — mais comment savoir
si ce sont des dames ou des messieurs ? Nos p lus mo-
destes villages ressemblent à des stations internationa-
les : le fusea u y règne, le fuseau et la chaussure aux
larges attaches, et la coiffure des jockeys. Les enfants
de cinq ans parlent d'arêtes, de fixations , de stem, de
christi... Ils vont à l 'école à ski, mettent les skis à la
récréation, apprennent à lire afin de déchiffrer le jour-
nal du lundi. Les divinités du sport se révèlent : hier,
on jurait pa r Kubler et Koblet (mais je suis fort en re-
tard sans doute) ; aujourd 'hui , on tâche de ressemblei
à Oreiller, à Schneider, à Perren. On doit les invoquer
le soir, à l 'heure de la prière. On les admire longtemps
sur les illustrés et , g lissant sur la piste, on s'efforce
d 'imiter leur génie. Ce coup de rein, vous voyez, c'est
la trouvaille du dernier champ ion ; cette flexion , regar-
dez bien, et cette torsion des chevilles, c'est ce qui se
fait  de mieux depuis huit jours sur les pistes nationales .
Les moutards n'ignorent rien de tout ce qui a trait
aux mystères des techniques les p lus controversées. Zéro
en orthographe, bon ! Qu'on les interroge sur les ré-
cents champions du Lauberhorn : arrondissez votre note
maximum. Tout y est, la liste est complète, et les temps,
au millième de seconde. Et l'erreur de fartage commise
pa r l'un, la cause de la chute de l'autre. Dieu ! que
nos héritiers sont savants ! Et que nos préoccupations
leur doivent paraître antédiluviennes !

Ainsi, l 'hiver, autour des hommes, ne trace p lus de
barrières. Le car vous prend au saut du lit. On ne
marche p lus, même. On roule et on glisse. Le car vous
dépo se à la station ; là, vous vous suspendez à un fi l
et vous voilà emportés sur le sommet des montagnes.
Vous passez, en une heure, des bords du fleuve à trois
mille cinq cents mètres d'alt itude. Et sans ef fort .  L 'hom-
me ne connaît p lus l'effort : le monde entier se p lie à
la paresse et à son p laisir. Jadis — mais c'était hier —
lei peaux de p hoque faisaient partie de notre équipe-
ment d'arpenteur de la nature : les peaux de p hoque
feraient rire nos enfants. La ficelle ou la cabine donc

vous dépose sur l arête. La bise siffle , balaie la crête.
Il f au t  se dép êcher de descendre. Admirons cette grâce ,
cette légèreté d'une jeunesse qui ne semble p lus avoir
de poids , qui se joue de toutes , les lois cle l'équilibre.
On ne voit p lus de mauvais skieurs. Les dames, les
jeunes filles comme les hommes, sans peur, sans scru-
pules. On danse sur la neige comme on dansait dans
les salons jadis , mais ici l'espace est immense qui sépa re
deux générations, celle qui rega rde et celle qui s'amuse.
Ceux qui font  tapisserie ont le vertige. Les danseurs
volent rasant à peine la pente d'une caresse vive'. Mor-
sure du vent sur la pea u, soleil, lumière. Frag ilité des
tibias que la chute fai t  craquer comme tine branche
sèche. Plaisir violent , p laisir que l'audace multip lie. De-
main, toute distraction familiale pa raîtra ridicule.

Les p hilosophes nous le disent ; nous voici Entrés
dans une ère de vie communautaire. Rega rdez la pente:
elle grouille comme les abords de la fourmilière. La
p iste est à l'image de notre vie : chacun se soumet à
la rège commune.

Silence , solitude ? Images du sport de jadis. On cher-
chait l'inexp loré, la vierge neige mallarméenne, la pu reté
du cristal que nulle trace humaine n'avait froissée...

Eh bien ! il faudra inventer demain des règ les pour
la circulation des skieurs, sur les routes qui tombent,
presque à la vertica le, de là-haut jusqu 'au village. Des
règles, des klaxons, des signaux. Interdit de descendre
à moins de soixante kilomètres à l 'heure. Ne soyez pas
un sabot de la circulation. Et nous passerons des « per -
mis de glisser » . On s'étonne même que l 'Etat n'ait pas
encore songé à cette source de revenus.

Oui, aurait-on pu imaginer, il y a seulement un demi-
siècle, cette vogue prodigieuse ? Les moines du Saint-
Bernard avaient entendu parler des gens du Nord qui
se dép laçaient sur des lattes ajustées à leurs chaussures.
Us essayèrent. Tout allait assez bien à la montée, mais
comment s'arrêter, à la descente P Ramuz, à Lens, vers
1907, évoque les p laisirs du sport nouveau, faisant al-
lusion à la griserie de la vitesse... On ne peut que sou-
rire quand on songe ce qui est advenu. Du chalet de
Muret à l 'étang, est-ce que le pré, vraiment, penche ?
Vitesse ! Ceux de Planachaux ouvrent les bras et sur
mille mètres de dénivellation, comme savamment ils
disent , ils p longent. En quatre minutes, ils sont revenus
au point de départ. Est-ce que l'aigle oserait en faire
autant P

Nous voici devenus des dieux. Le soir, au bar, dans
le parfum céleste de l'hy dromel, nous évoquons avec
le sourire les mythologies pauv rettes de jadis. Toute h
terre, toute. Ramuz ? Connais pas.

Maurice Zermatten.

ONDES R O M A N D E S
(Extrait cle Radio-Télévision)

MERCREDI : 7.00 La leçon de gymnastique. 7.15 Informations.
7.20 Premiers propos et concert matinal. 9.15 et 10.10 Emission
radioscolaire. 9.45 Les Patineurs, ballet de Meyerbeer. 10.40
Deux pages dc Chopin. 11.00 Le Crépuscule des Dieux, de R.
Wagner. 11.35 Adagio et allegro pour violoncelle et piano, de
Schumann. 11.45 Refrains et chansons modernes. 12.15 Suite lon-
donienne , de Coates. 12.25 Le rail , la route, les ailes. 12.45 Infor-
mations. 12.55 Non Stop. 16.30 Emission d'ensemble. 17.30 La
rencontre des isoles. 18.00 Le rendez-vous des benjamins . 18.30
Les Jeunesses musicales suisses. 18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs.
19.15 Informations. 19.25 Point de vue de la Suisse. 19.35 Rendez-
vous. 19.55 Questionnez , on vous réoondra ! 20.15 Le catalogue
des nouveautés . 20.30 Le mercredi symphonique. 22.30 Informa-
tions . 22.35 Pénombre.

JEUDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour 1... Culture phy-
sique. 7.15 Informations. 7.20 Ptemiers propos et concert matinal.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Le quart d'heure du sportif.
12.35 Piano-jazz. 12.45 Informations. 12.55 L'écran sonore. 13.30
Œuvres de Joh. Brahms. 16.30 Emission d'ensemble. 17.30 Franz
Schubert , causerie-audition. 17.50 Deux sonatines pour piano. 18
h. 10 Sonate pour hautbois et piano, d'Hindemith. 18.30 Problè-
mes suisses. 18.40 Musiouc populaire suisse. 18.55 Le micro dans
la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du temps. 19.40 La
Chaîne du Bonheur. 20.00 Les Hommes en Blanc, feuilleton. 20.25
Les quat 'jcudis . 21.30 Concert par l'Orchestre de chambre du stu-
dio. 22.30 Informations . 22.35 Du ioumal au micro.

VENDREDI : 6.45 Voulez-vous apprendre l'anglais ? 7.00 La
leçon de gymnastique. 7.15 Informations. 7.20 Propos du matin.
Impromptu matinal. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Le mé-
mento sportif. 12.20 Le courrier du skieur. 12.30 Deux pages de
Grieg. 12.45 Informations. 12.55 Au music-hall. 13.25 Le Barbier
de Séville , de Rossini. 13.45 La femme chez elle. 16.00 L'Univer-
sité des ondes . 16.30 Emission d'ensemble. 17.30 La rencontre des
isolés. 18.05 L'agenda de l'entraide et des institutions humanitai-
res. 18.15 ... Et chantons en chœur ! 18.25 La bibliothèque d'un
jeune d'aujourd'hui. 18.40 Les cinq minutes du tourisme. 18.45
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25 La situation
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La | ragedie
¦ sur la Piste

— Nous aurons le temps de discuter et d organiser
l'avenir.

— Discuter I ricana Jervaux, dont les yeux noirs étin-
celèrent. Discuter ! Mais pour qui me prenez-vous
donc, ma petite ? Vous croyez bonnement, peut-être,
que je n'ai pas vu clair dans votre petit jeu, à tous les
deux. Vous vous êtes dit qu'une fois là-bas, il sera
très facile de trouver un joint pour faire annuler le
mariage. Mais sachez que j'y ai pensé, moi aussi , made-
moiselle, et j'ai décidé que nul , sauf un prêtre , ne nous
mariera. Parce que , dans ces pays-ci, un mariage con-
tracté devant un prêtre est valable et définitif au regard
de la loi.

— Et où donc irez-vous chercher un prêtre dans
cette solitude ? demanda Nancy, en embrassant du
regard les vastes étendues couvertes de neige qui les
entouraient de toutes parts.

Gaston Jervaux eut un rire joyeux.
— Les saints pères ne poussent pas sur les arbres,

me direz-vous, mademoiselle. C'est bien vrai , mais ce
matin même, il en est arrivé un, et un fameux encore ,
au camp du vieux Mikaket et voilà une difficulté écar-
tée. C'est ce qu 'on appelle une chance providentielle.

A en juger par l'impression qui se peignit sur le
visage de Nancy Carlowe, il était clair que la jeune
fille était loin de partager cette opinion.

— Vous êtes sûr de ce que vous dites ? s'écria-t-elle
De qui voulez-vous parler ?

internationale. 19.35 A vos ordres... si possible ! 19.40 De tout et
de rien. 20.05 Divertissement musical. 20.30 Les chasseurs de mi-
crobes. 21.20 Souvenirs lyriques. 21.40 Poèmes du soir. 22.00
Musique dodécaphonique. 22.30 Informations. 22.35 Le travail,
c'est la liberté. ¦ .. -

Pour rire un brin
— Elle m'a dit que vous lui aviez dit le secret que

je vous avais dit de ne pas lui dire.
— Quelle petite bavarde ! Moi qui lui avais dit de

ne pas vous dire que je le lui avais dit !
— N'en parlons plus. Mais, ma chère, ne lui dites

pas que je vous ai dit qu'elle me l'a dit...

— Du père Grouard ! Un excellent homme et un
grand voyageur .

Nancy Carlowe avait déj à entendu parler à Saint-
Michel du fameux missionnaire célèbre dans tout le
Nord. Un instant , elle songea que , peut-être, le prêtre
pourrait lui venir en aide.

A la réflexion, elle se ravisa.
Pour qu'il puisse la conseiller efficacement, il fau-

drait qu'elle le mît au courant de toute l'affaire. Ce
qui signifiait qu'une personne de plus connaîtrait le
crime de son père... Il n'y fallait pas songer.

Le désespoir au cœur, elle renonça à là lutte. Une
fatalité inexorable la dominait ; ellc murmura sans trop
savoir ce qu'elle disait :

— Un excellent homme, en effet. J'en ai entendu
parler.

— Alors, si vous êtes d'accord , je vais l'envoyer cher-
cher, et nous serons mariés aujourd'hui même. Une
heure... non, une demi-heure après la cérémonie, je
serai loin et les montés pourront toujours courir.

— Comme il vous plaira , répondit d'un ton glacial la
jeune fille , en lui tournant le dos.

Le visage blême, hébétée, elle se dirigea vers la
cabane. Elle se sentait lasse, écrasée par le destin. Dé-
sormais il n'était plus pour elle de bonheur possible...
Elle avait fait un beau rêve... il fallait lui dire adieu.

C'est ainsi que, trois heures plus tard , le père
Grouard , très étonné et se demandant quels pouvaient
bien être les motifs secrets de ce mariage si mal assorti,
unissait cette jeune fille, pâle et tremblante, qui répon-
dait en balbutiant d'une voix presque inintelligible à
ses questions, à un homme qu'il n'estimait guère.

La cérémonie terminée, il s'en fut administrer les
sacrements à la femme d'un trappeur, à quel que dis-
tance de là.

Les paillettes de glace commençaient à peine à se
former dans les ornières laissées par les patins de son
traîneau que déjà Gaston Jervaux harnachait ses chiens,
Il allait, conformément à l'engagement pris, prendre la

fuite et orienter les hommes de la police sur une fausse
piste.

Mais voici que de nouveaux visiteurs qu'on n'atten-
dait pas arrivèrent au poste !

Ils surgirent soudain de l'ombre des bois, en amont
du comptoir .

Ils étaient deux. L'un marchait à la tête de l'atte-
lage, l'autre était sur le traîneau. Dissimulés par la
palissade ils se glissèrent jusqu'auprès de la barrière
sans avoir été observés.

Le traîneau s'arrêta à l'abri de la palissade et le con-
ducteur aida son compagnon à se mettre debout. Il le
soutint un instant sur ses j ambes chancelantes et lui
murmura à l'oreille :

— Aurez-vous la force de le faire, m'sieu ?
— Oui , si vous m'aidez. Donnez-moi votre bras , La-

drone, et conduisez-moi.
Ils franchirent la barrière laissée ouverte ; Gaston

Jervaux, par hasard , venait d'entrer dans la cabane et
l'enceinte était vide. Les deux hommes la traversèrent
et atteignirent la porte fermée sans avoir rencontré
âme qui vive.

Sur un signe de son compagnon , Jean Ladrone . frap-
pa de plusieurs coups l'huis , avec le manche de son
fouet. ' ' : • ' 1 11̂  '

— Mon Dieu , murmura Jervaux d'une voix étran-
glée, qu 'est-ce que c'est ?

Pierre Georges, les yeux écarquillés par la surprise ,
secoua la tête et Nancy, qui était auprès du lit de son
père, le visage caché dans les mains , leva les yeux et
j eta autour d'elle un regard craintif et étonné.

Tandis qu'ils attendaient en silence, ne sachant trop
quelle décision prendre, un nouveau coup plus impé-
rieux encore que les précédents, vint ébra nler la porte.

Pierre Georges étouffa un juron. Jervaux tira un
revolver de sa ceinture, rit d'un rire farouche et cria :

— Entrez ! - ,
De l'extérieur, quelqu 'un tira sur la corde qui action-

nai t le loquet. La porte s'ouvrit et Jean Ladrone entra .
Jervaux, soulagé d'un gros poids, se mit à rire :

*i_mf*
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L'as-pilote Geiger  ̂ ^atterrit Jsur les pentes lÉfe
des Ruinettes vqfv 
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., ._ _, , ._ ¦ ... ft. . ... *J'SŜ _*«»«_„.. . .. - ... : •• .. .Nous avons signalé dans ces co-
lonnes le nouvel exploit du chef-
pilote Geiger qui, la semaine der-
nière, atterrit avec son « Pipei
Cub » sur le versant du Mont-
Rose et au pied du Cervin.

Or, jeudi, notre as-pilote a
réussi un atterrissage tout aussi
sensationnel et spectaculaire. Ac-
compagné de M. Michel Luisier.
de la station cantonale d'entomo-
logie, M. Geiger posa son appa-
reil aux Ruinettes, sur Verbier,
au-dessous de la buvette et de la
station supérieure du télésiège de
Médran. A 2200 mètres d'altitude,
et sur une pente inclinée à 40 de-
grés !

En quelques instants, le « Pi-
per » fut entouré d'une foule de
skieurs admiratifs. A la demande
de M. Geiger, ceux-ci poussèrent
l'avion (monté sur skis) un peu
plus haut, sur un replat. De là.
M. Geiger fit un essai de décol-
lage qui réussit parfaitement et
quelques secondes après il atter-
rissait près du sommet des Rui-
nettes. Encore une glissade sur la llfflP T ''{.1
pente vertigineuse et le « Piper h f i
s'envolait vers l'aérodrome de f ^ f  ,y ®ÉÊÈËSion. ri âS

Nous félicitons M. Geiger pour WÊÊy '
son nouvel exploit et la grande mg , .
contribution qu'il apporte ainsi à Kg?
à la cause de l'aviation. " ;
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Un téléphérique à cabines
au Gornergrat

En novembre 1952, la Compagnie du chemin de fer
du Gornergra t a adressé au Département fédéral des
postes et chemins de fer une demande de concession
pour un téléphérique à cabines qui coûtera 1,5 million
de francs et dont le projet a été établi par les Usines
de Roll S. A., à Berne. La première section, longue de
1450 m., va du Gornergrat (au-dessus de la gare, à
3120 m. env.) au Hohtàli (3280 m.), où s'effectuera un
transbordement . Mais ici déjà, les skieurs peuvent
chausser leurs lattes pour la descente.

La seconde section, longue de 1635 ni., aboutit sur
le plateau, à 3410 m., qui est juste sous le sommet du
Stockhorn. Le tracé, face aux plus imposants paysages
des Hautes-Alpes, est à l'abri des avalanches ; le déni-
vellement n'est que 290 m. et le trajet s'effectuera en
13 minutes. Parcourir toute l'arête à pied, en été, exige
quatre heures. Sur chaque section circulera une seule
cabine, mais elle pourra contenir 40 passagers avec
leurs skis. Tout est prévu pour un fonctionnement irré-
prochable de l'installation, qui sera en service pendant
trois mois environ en hiver (de la mi-février ou du
début de mars jusque vers fin mai) et quatre mois en
été, de juin à septembre.

La statistique indique qu'en hiver quelque 46,000
skieurs montent au Gornergrat. La moitié san doute
utiliseront le nouveau moyen de transport pour étendre
le champ de leurs excursions ; et des 35,000 personnes
qui arrivent au Gornergrat-Kulm en été, un tiers au
moins céderont à l'attrait du téléphérique qui les
transportera plus avant dans la féerie du monde alpes-
tre. Sur la base de ces évaluations qui n'ont certes rien
d'exagéré, le rendement de l'entreprise est assuré. Avec
une dépense d'exploitation de 76,000 fr., on peut bud-
géter un excédent de recettes d'une centaine de mille
francs par an.

Le chemin de fer du Gornergrat , dont le téléphéri-
que du Hohtâli-Stockhorn sera en quelque sorte la
continuation, financera, construira et exploitera la ligne
aérienne. La commune bourgeoise de Zermatt a déjà
cédé à l'entreprise le terrain nécessaire pour les sta-
tions et les fondations des points d'appui intermédiaires
(trois au total). On ne peut que souhaiter plein succès
aux promoteurs du nouveau téléphérique, qui ajoutera
encore à la renommée mondiale de Zermatt. V.

Apportez assez tôt vos annonces à notre bureau

Tensing fera partie de l'expédition
anglaise à l'Everest

Le « tigre » Tensing, sherpa âgé de 38 ans qui ac-
compagna les Suisses lors de leurs essais de conquête
du Mont-Everest dans le courant de l'année dernière, a
déclaré qu 'il est probable qu'il fera également partie de
l'expédition britannique qui tentera cette année d'at-
teindre le plus haut sommet de notre planète.

Tensing a ajouté qu'il n'est pas. exclu qu'il accepte
l'invitation de M. Raymond Lamberg de faire un voyage
en Suisse au courant du printemps prochain.

Rappelons que l'extraordinaire sherpa a été le guide
de quatorze expédi tions dans la chaîne de l'Himalaya.

Un jeune homme et une jeune fille passent devant
un cinéma.

— Oh ! mon petit Jean-Pierre ! Si on y allait ? J'ai
tellement regretté de n'avoir pas vu le film, quand j'y
suis allée, hier soir, avec Jean-Claude !
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— Jean Ladrone ! Par tous les diables si j e m'atten-
dais à celle-là ! s'écria-t-il. '¦-

— Oui, m'sieu Jervaux. Jean Ladrone... et quelqu'un
d'autre aussi.

Il s'effa ça en prononçant ces paroles et Nancy, se
souvenant que Jean avait pri s la piste avec Jack, diri-
gea sur l'homme qui se tenait derrière Ladrone des
yeux pleins à la fois d'espoir ct d'angoisse.

Elle se leva d'un bond et poussa une exclamation
de surprise.

En même temps Jervaux , d'une voix étranglée d'an-
goiSse, s'écriait :

— Nom de Dieu ! le spectre du monté !
Le monté ! C'était lui ! C'était bien là l'homme que

Nancy et Jervaux avaient vu sans vie étendu sur la
neige, après le coup de feu de Jacob P. Carlowe. Et
il parla :

— Haut les mains ! dit le ressuscité d'un ton bref.
Le policeman, debout près de la porte, tenait d'une

main son revolver et de l'autre s'agrippait au cham-
branle pour ne pas tomber.

Vivement Jervaux leva les bras, mais il avait tou-
jours son revolver à la main et, quand le canon cle
l'arme fut à la hauteur de la poitrine du policeman, il
fit feu.

Le monté chancela. Son revolver lui échappa et tom-
ba sur le plancher.

Jean Ladrone poussa un cri de rage et s'élança sur
Jervaux ; mais Pierre Georges, qui avait vu son geste,
lui asséna sur la tête un coup de poing qui le j eta à
terre.

Jervaux ne demanda pas son reste. D'un bond, il
gagna la porte restée ouverte et, avec un ricanement
de démon, se précipita vers son attelage qui l'attendait
tout prêt dans l'enceinte formée par la palissade.

Une seconde plus tard , on l'entendait crier d'une
voix rauque à ses chiens : « Moush ! tas de salauds !
Moush ! Moush 1 »

(A suivre.)



Avant les élections du Conseil d'Etat
Le comité cantonal du parti conservateur, réuni à

Siofi, a pris connaissance de la décision de MM. les
conseillers d'Etat Maurice Troillet et Cyrille Pitteloud
de ne pas se présenter aux prochaines élections de
membres du gouvernement.

Le Bas-Valais présentera probablement la candida-
ture de M. Marcel Gross, juge instructeur et président
des tribunaux de Martigny et St-Maurice.

Le district de Conthey sera semble-t-il appelé à dési-
gner également un candidat à l'exécutif. Les noms de
MM. Lampert, député et président d'Ardon, et Albert
Papilloud, avocat et notaire, député et vice-préfet du
district, ont été prononcés.

Deux bâtiments détruits par le feu
Le feu s est déclaré près de Viège, dans la ferme

des frères et sœurs Seematter, de Viège. La grange et
l'écurie ont été la proie des flammes, ainsi que les
récoltes qui s'y trouvaient. Les bâtiments n'étaient que
partiellement assurés.

Pour nos agriculteurs
En séance du Grand Conseil du 21 janvier, M. Henry

Wuilloud a déposé la motion suivante, qui a été ap-
puyée également par 35 députés :

« Etant donnée la situation extrêmement difficile de
toutes les branches de l'agriculture valaisanne ;

» Etant donné que l'on a tenu compte de l'indice du
coût de la vie, pour l'échelle des traitements des fonc-
tionnaires cantonaux,

» Les soussignés demandent au Haut Conseil d'Etat
que l'on tienne également compte du coût de la vie de
l'agriculture par rapport à l'indice du coût de la vie
suisse, en prévoyant un abattement proportionnel géné-
ral des taxes cadastrales. »

Presse valaisanne
La section valaisanne de l'Association de la presse

suisse a tenu une importante assemblée samedi à Sion.
De nouveaux statuts ont été acceptés sans opposition.
Ceux-ci disposent que la présidence ne peut être occu-
pée que par un journaliste inscrit au registre profes-
sionnel et règlent clairement le classement des mem-
bres dans les diverses catégories.

Après avoir exprimé sa reconnaissance à M. Franc
et au comité sortant pour le bon travail accompli, l'as-
semblée s'est donné un nouveau président en la person-
ne de M. Sylvain Maquignaz. MM. Hermann Tscherrig
et Gérard Gessler ont été nommés vice-président et
secrétaire-caissier.

M. Marius Revaz, rédacteur au « Nouvelliste _s> , a été
admis dans la section à titre de membre actif.

Chez les Valaisans de Genève
La société « La Comona Valèjana de Zenèva » grou-

pant les Valaisans désireux de conserver leurs ancien-
nes traditions a renouvelé son conseil pour 1953 com-
me suit :

Président : Fardel Lucien ; vice-président : Dumou-
lin Ernest ; conseillers : Taramarcaz Léonce, Gailland
Louis, Dubois Maurice, Rey-Mermet Fernand, Métroz
Denis ; juge : Dayen Vincent ; vice-juge : Dubuis Jean.

Banque Suisse d'Epargne et de Crédit
Le bénéfice net de l'exercice 1952 s'élève à Fr,

297,801.30 (en 1931 Fr. 284,673.80). En tenant compte
du report de l'année 1951, le solde disponible du comp-
te pertes et profits est de Fr. 419,177.78.

Le Conseil d'administration propose la répartition
suivante : 4 %'% (comme l'année précédente) de divi-
dende au capital-actions de priorité (Fr. 96,750.—),
4 % % (comme l'année précédente) de dividende au
capital-actions ordinaire (Fr. 151,420.—)^ attribution aux
réserves Fr. 40,000.—, report à compte nouveau Fr.
131,007.78.

RS Toutes opérations de banque aux meilleures conditions H|
î anĝ  ' — ' ¦' i!_____*P_i
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Les mauvaises chutes
Descendant de Savièse à Sion, M. Jean-Louis Héri-

tier, employé à la maison Pfefferlé, a fait une chute
sur le chemin verglacé et s'est cassé une jambe.

— A Verbier, M. Ferdinand Rudaz, de Vex, tomba si
malencontreusement en sortant du Sport'Hôtel qu'il se
fractura une jambe. Le même accident est survenu à
trois skieurs, dont au jeune coureur Yvon Siggen, du
S. C. Vercorin lors du slalom.

A toutes ces victimes, nos souhaits de bon rétablis-
sement.

Saxon
« LA LYRE ». — La société de chant « La Lyre »,

qui s'est distinguée l'année dernière à l'occasion de la
Fête valaisanne des abricots, organisera sa soirée fami-
lière le samedi 31 janvier dans la grande salle du
cinéma Rex.

A cette occasion, ce bel ensemble mixte groupant
plus de 60 membres interprétera à côté de chœurs de
choix nouveaux, les passages les plus harmonieux du
célèbre jeu scénique « Les Chemins de la Terre».
Chacun se réjouira d'entendre à nouveau la composi-
tion vivante de M. Daetwyler avec un accompagne-
ment de musique approprié. Ce seront des heures
agréables qui nous feront revivre les grandes journées
du mois de juillet dernier. Les membres passifs auront
une entrée libre ainsi qu'à la représentation-concert
qui se donnera à fin mars. Rappelons aussi que le 24
mai la « Lyre » fêtera dans l'allégresse le cinquantième
anniversaire de sa fondation. Cette manifestation qui
devait se dérouler l'année dernière déjà a été renvoyée
à 1953 pour ne pas porter préjudice aux deux grandes
fêtes de mai et de juillet passes. Avec la participation
au festival du groupement des chorales du Bas-Valais
qui se donnera le 3 mai à Leytron, nous comprenons
1 activité intense et soutenue dont les membres doivent
faire preuve.

Ainsi cette petite soirée familière, suivie d'un bal,
sera une détente nécessaire pour les membres et une
occasion à la population de Saxon et des environs de
renouveler sa sympathie à une société qui se distingue
par son activité et ses succès toujours renouvelés.

Découvertes archéologiques
En effectuant des fouilles dans la région de Masson-

gex, des ouvriers ont mis à jour des squelettes, des piè-
ces de monnaie et divers objets bien conservés. M. Al-
bert Wolff , conservateur du musée de Sion, a été
appelé à examiner une mosaïque qui remonterait au
début de l'ère chrétienne.

Mayens de Riddes
Le dimanche 1" février sera une grande journée

pour les Mayens de Riddes. En effet , en ce dimanche
aura lieu la bénédiction et inauguration du nouveau
téléski . Construit sur les pentes de la Tzoumaz par le
sympathique tenancier de la Pension Edelweiss, ce
téléski est appelé à rendre encore plus attrayants les
Mayens de Riddes, région encore trop méconnue des
skieurs. D'autre part, ce téléski raccourcit considérable-
ment la route qui monte au col de la Croix de Cœur,
une des portes de Verbier. Samedi et dimanche un ser-
vice de jeep Isérables-Les Mayens de Riddes facilitera
l'accès de ces belles pentes neigeuses. Voici du reste le
programme de cette journée que personne ne voudra
manquer :
9 h. 30 Messe à la Pension Edelweiss.

10 h. 00 Bénédiction du téléski.
11 h. 15 Slalom en 2 manches (inscriptions : Pension

Edelweiss, tél. 027 / 4 74 73.
16 h. 00 Proclamation des résultats et distribution des

prix. x.

Annonces sous chiffres
Nous prions instamment nos annonceurs de répon-
dre à toutes les offres qui leur, sont transmises sous
chiffre.

Heeards auo & wmmmmm
L'effort militaire de la France

M. René Pleven, ministre de la défense, a prononcé
un important discours devant l'Assemblée nationale, fai-
sant le point sur l'effort de défense français.

Analysant tout d'abord les données financières du
budget 1953, M. Pleven affirme :

<_ Les ressources financières proprement françaises af-
fectées à des dépenses militaires telles que définies par
l'organisation atlantique s'élèvent, en 1953, à 1247 mil-
liards de francs. Ce chiffre est supérieur de 42 mil-
liards à celui de 1952. La France a donc tenu dans la
lettre et dans l'esprit tous les engagements pris par elle
à Lisbonne. »

Le ministre de la défense fit ensuite le bilan des réa-
lisations militaires en 1952. Dans l'ensemble, les objec-
tifs de Lisbonne ont été atteints.

« Toutes nos unités, endivisionnées, a-t-il dit, supé-
rieures en nombre à celles de 1951, sont en fin d'an-
née 1952 dans une situation sensiblement améliorée
aussi bien pour l'encadrement que pour la modernisa-
tion du matériel par rapport à ce qu'elle était au début
de la même année. En ce qui concerne l'armée de l'air ,
nous devions avoir 27 escadrons opérationnels en fin
d'année, comptant 556 avions et les unités correspon-
dantes. Nous en avons même 28. »

En ce qui concerne la marine, sauf pour les sous-
marins , les dragueurs de petits fonds et les avions de
lutte anti-sous-marine, l'objectif portant sur une flotte
de 350,000 tonnes, est également atteint puisqu'à la fin
de 1952, la flotte dont une partie seulement est à la
disposition du commandement atlantique avait un ton-
nage de 357,000 tonnes.

« Nous sommes décidés a nous, défendre, a affirme
M. Pleven, mais en aucun cas nous n'aurons un geste
d'agression. L'esprit et l'expression même de guerre
préventive sont exclus aussi bien de notre pensée que
de notre vocabulaire. S'il y a conflit, l'initiative en
viendra de l'adversaire qui aura choisi l'heure et les
modalités dans le temps et dans l'espace. »

La situation en Corée
Le général van Fleet qui commandait jusqu'ici la

8' armée américaine en Corée a déclaré qu'il avait en-
gagé à plusieurs reprises d'autres Etats membres de
l'ONU à envoyer bien plus de troupes et de matériel
en Corée, car, à son avis, ils pourraient apporter une
plus grande contribution à la campagne .

L'armée, sud-coréenne peut se rendre . maintenant
partout sur le front et tenir ses positions. L'armée nord-
coréenne, à elle seule, n'est plus un danger militaire.
Les armées communistes de Corée pourraient peut-être
pénétrer dans les positions de la 8e armée, mais fini-
raient pa rsubir une défaite. L'armée sud-caréenne re-
cevra « tout le matériel dont elle a besoin ». Le général
a dit que son œuvre la plus grande au cours de ces
deux dernières années a été le développement de l'ar-
mée sud-coréenne.

I Pour vos décorations de Carnaval SB

Ça grince en Tchécoslovaquie...
Près d'un quart . de la population de la Tchécoslova-

quie devra à l'avenir payer plus cher que le reste des
habitants les vivres et les vêtements , parce qu 'il est
considéré comme « improducti f » par le. régime com-
muniste.

L'« Arbeiter Zeitung » de Vienne apprend de Prague
que trois millions de personnes seraient privées de leurs
cartes de rationnement et devraient s'approvisionner,
en conséquence , sur le « marché libre. » légal , dont les
prix sont de 3 à 10 fois plus élevés que ceux des mar-
chandises rationnées.

Selon des communiqués officiels tchèques, sont con-
sidérés comme éléments improductifs les femmes éga-
lement , même les mères de famille, si elles ne travail-
len t pas au moins à la demi-journée dans les entreprises
de l'Etat. Les personnes qui travaillent pour des patrons
privés et les paysans qui ne sont pas au service d'entre-
prises collectives sont privés aussi de leurs cartes de
rationnement.

Un autre décret gouvernemental supprime tous les
paiements en nature même aux ouvriers qui sont em-
ployés dans des industries de l'alimentation.

Beau régime, en vérité.

Mort atroce d'une fillette
La .petite Antoinette Mandrin, 5 ans, fille de M. Phi-

lippe Mandrin, agriculteur à Aigle, jouait sur le chan-
tier de la maison Gétaz-Romang avec d'autres enfants.
Elle eut tout à coup la tête prise dans le crochet d'une
grue et la pauvre petite, fut étranglée. L'enquête éta-
blira les causes de cet épouvantable accident.

71,000 véhicules à moteur importés
En 1952, la Suisse a importé 32,150 automobiles re-

présentant une valeur de 207 millions de francs ainsi
que 38,842 motocyclettes et scooters qui ont coûté 42,4
millions de francs. Comparativement à l'année précé-
dente, le recul des importations des automobiles est
important alors que les entrées de scooters et de mo-
tocyclettes ont doublé d'ans l'espace de deux ans. Notre
principal fournisseur d'automobiles reste l'Allemagne
avec 13,900 automobiles.

Un postillon de 102 ans
M. Claus Twisseamann, le plus vieux postillon alle-

mand actuellement vivant , vient de célébrer son 102'
anniversaire dans sa ville natale de Barmstedt, près
de Hambourg. M. Twisselmann prend régulièrement
chaque matin un verre de schnaps fort et chaque soir
il va jouer aux cartes dans une auberge proche de son
domicile. Il a 6 enfants, 26 petits-enfants, 28 arrière-
petits-enfants et un arrière-arrière-petit-fils.

Un bébé étouffé par un chat
A Mosnang (Toggenbourg), un chat alla s'installer

dans le berceau d'un bébé de 5 mois qui dormait, le
peti t Peterli Schoenenber. L'enfant a été étouffé.
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Couleur à la colle en tons vifs d'un bel uni.
Sèche très vite, résiste à l'eau. S'applique sur
papiers, étoffes, lampes, etc..
Gualino ir Poncioni, Couleurs, MARTIGNY

Tél. 026/6 1145
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Nous livrons

v noi noir
sélection Wâdenswil
robuste, bien enraciné, plants d'un an,
greffés sur 3309. — En tant qu'une des
plus anciennes pépinières - viticoles de
Suisse allemande, nous offrons toutes
garanties pour une livraison impeccable.

Veuillez s. v. p. demander notre prix-courant
à J. KALTBRUNNER , pépiniériste, Erlenbach
(canton de Zurich), tél. 051 / 9103 16.

¦ Il C fl f fl P |ïl Puissant, antiseptique, microbi-
L y O U l U I  III cide, désinfectant , désodorisant:
non caustique ; odeur agréable. Adopté par les hôpitaux,
maternités, cliniques, etc. . il a aussi sa place dans la phar-
macie de famille et le cabinet de toilette.

^ÈKïAm*ŝ** ^̂ ^̂ / ?si/ytf tT}/ Evitez les contre-façons
1 l̂/lS}~ T\J/ 

en exi8eant l'emballage
\ yf / £j é r * ' / /  j  original de la marque
0^___L__B_i____^______ B déposée.

Flacons : 100 gr., 250 gr„ 500 gr., 1 kg.
Savon toilette. — Savon barbe.
Toutes pharmacies et drogueries

Société suisse d'Antiseptie Lysoform, Lausanne

A VENDRE BOIS DE CHAUFFAGE
BOIS DUR FEUILLU

couenneaux sciés courts mi-secs à Fr. 35.— le st., beaux
rondins et quartiers secs en longueur de 1 m. à Fr. 45.—
le st. ou sciés courts à Fr. 48.— le st., franco Martigny,
ou Fr. 2.— le st. de moins, pris sur place, ou sur wagon
ou camion.
S'adresser : Bompard & Cie, Industrie du bois à Mar-
tigny-Ville, tél. 6 10 14.

CHATAIGNES la
sèches du Tessin 10-15 kg,
Fr. 0.90 le kg. plus port.
G. Pedrioli, Bellinzona.

A vendre deux

porcs
de 6 à 7 tours. S'adresser
chez Maurice Guex, rue de
la Dranse, Martigny.

MOTO
TRIUMPH 650 cmc, mo-
dèle 1951, 12,000 km., état
impeccable, à vendre avec
ou sans side-car. — Jean-
Louis Gex, à Yvorne, télé-
phone 025 / 2 25 96.

On prendrait une vache en

hivernage
S'adresser au journal sous
R 289.
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Carnaval de Martigny 1953

Communiqués offici els
1. CORTEGE. - Le comité de Carnaval invite toutes

les sociétés et groupements ou .particuliers qui désirent
faire un char ou un groupe pour les cortèges de Carna-
val 1953 à s'annoncer auprès du président, M. Pierre
Crettex, d'ici au 29 janvier (dernier délai).

2. THE D'ENFANTS. - Le comité encourage toutes
les mamans à costumer leurs enfants pour la sympathi-
que manifestation qui aura heu au Casino le samedi 7
février , à 15 heures. Un riche pavillon de prix récom-
pensera les plus méritants.

3. LA TOURNEE DES GRANDS DUCS. - Le pro-
gramme général va sortir de presse ; que tous les cafe-
tiers veuillent bien annoncer le thème choisi pour leur
décoration particulière au tél. 6 10 52 (W. Stalder).

4. LA BISE. — Les personnes s'intéressant à la vente
de la « Bise » sont priées de s'inscrire tout de suite à
l'Imprimerie Montfort, Martigny.

Jambe cassée
Skiant dans la région de Verbier, M. Jean-iMarie Gay,

de Martigny-Bourg, a fait une chute et s'est cassé une
jambe. Nous lui souhaitons une bonne et rapide gué-
rison.

Concert annuel
de l'Harmonie municipale

C'est samedi prochain 31 janvier , qu'aura heu la soi-
rée annuelle de notre Harmonie. Nous publierons le
programme du concert dans notre numéro de vendredi.
D'ores ct déjà , nous relevons que des œuvres de Bee-
thoven , Wagner , Massenet, Weber , Lacome y seront
interprétées. De quoi réjouir les mélomanes.

Installation de Mgr Lovey,
Révérendissime Prévôt du Grand-St-Bernard

Dimanche 1er février, se dérouleront en l'église pa-
roissiale les cérémonies consacrant Mgr Angelin Lovey,
Prévôt du Grand-St-Bernard . Mgr Adam, évêque de
Sion, officiera. Un cortège, conduit par l'Harmonie
municipale, empruntera la route du Simplon, l'avenue
des Acacias, l'avenue de la Gare, la place Centrale et
la rue de l'Hôtel-de-Ville. La bénédiction apostolique
sera donnée sur le préau de l'église.

La conférence Everest a Martigny
Les guides Raymond Lambert et Gustave Gross, qui

viennent dc rentrer de la dernière expédition à l'Eve-
rest , donneront unc conférence avec projections sur
leur tentative cle vaincre la plus haute montagne du
inonde.

Raymond Lambert , « l'homme le plus haut du mon-
de », expli que dans sa conférence comment il s'était
préparé avec ses camarades et comment aussi il a dû
rebrousser chemin si près du sommet convoité. Les
conditions dans lesquelles l'expédition a vécu pendant
plusieurs semaines au Col Sud, dans le froid intense et
lo vent violent pour s'acclimater à l'altitude, avant
l'assaut final , est poignant.

Nos deux guides suisses "ont fait honneur à notre
pays et ils seront très applaudis dimanche soir 1« fé-
vrier , à 20 h., à la grande salle cle l'Hôtel de ville. Les
places peuvent être retenues à la librairie Gaillard dès
mercredi après midi.

Assemblée du parti radical-démocratique
Le parti radical-démocrati que dc notre ville se réu-

nira en assemblée générale lundi prochain 2 février
pour désigner ses candidats au prochaines élections du
Grand Conseil.

Gym d'hommes
La Société fédérale de gymnasti que « Hommes » de

Marti gny-Ville tiendra son assemblée générale ce soir
mardi a l'Hôtel Suisse, à 20 h. 30. Ordre du jour im-
portant.

Avec chaque paquet Ëf £k J|k JfS lg® C_ 1B _#*W_IP dfiS H®  ̂
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S Froids ?
prenez du

contre les

troubles de la
CIRCULATION

CURE Fr. 20.55, % 11.20,
4.95 chez votre pharmacien
et droguiste.

Viande hachée
Envoi 10 kg. AA
franco Fr. wOi"~"

Bouchent' ft^k
BEERI |F

^̂ \VEVEY, tél. r\ T\
021/5 19 82 !—>*-/»-__

CHAMP
de 300 à 400 m2, pour
pommes de terre, près de
Martigny-Bourg. A la mê-
me adresse, on demande à
acheter d'occasion un

parc pour enfant
Adresser offres sous R 287
au journal Le Rhône.

ALPAGE
à louer pour 10-12 têtes
bétail sur commune Bourg-
St-Pierre. — S'adresser sous
chiffre R 291 au bureau du
journal.

l|ÉÉi|̂  Sion
Le loto de la Schola

Nombreux furent les amis et sympathisants de cet
actif groupement choral au loto de dimanche. Et les
heureux gagnants n'ont pas regretté les beaux lots
récoltés.

En définitive, il n'y eut que des gens satisfaits : les
uns de leur profit, les braves chanteurs d'avoir un peu
renfloué leur caisse.

En faveur de l'Oeuvre de Lourdes
La paroisse de Sion a l'avantage de compter parmi

ses œuvres charitables, celle des malades de Lourdes.
Par des dons et une souscription ouverte dans les
colonnes de notre confrère local, la « Feuille d'Avis »,
les responsables de cette action espèrent réunir des
fonds appréciables permettant à plusieurs malades de
couvrir les frais de leur voyage au pays des miracles.

Il y a lieu de préciser que le pèlerinage valaisan,
fixé du 5 au 12 mai 1953, sera présidé par Son Exe.
Mgr Adam, se rendant à Lourdes pour la première
fois. Nombreux seront donc les Valaisans présents à ce
rendez-vous mariai.

« Isabelle de Chevron » au Théâtre
Répondant au désir de nombreuses personnes, la

pièce de Maurice Zermatten, « Isabelle de Chevron »,
donnée à Genève la semaine dernière, et avec beau-
coup de succès, sera présentée ce soir mardi au Théâ-
tre de Sion.

Interprétée par les acteurs de la Comédie de Genè-
ve, inspirée de notre histoire valaisanne, cette pièce de
Zermatten ne manquera pas d'attirer une foule sympa-
thique, heureuse d'applaudir comme il le mérite notre
barde montagnard, bénéficiaire du prix Welti 1951.

Le Conseil gênerai a siège
Jeudi dernier , dans la salle du Grand Conseil , le

Conseil général élu le 14 décembre 1952 a inauguré
ses fonctions et tenu sa première séance, en présence
du Conseil communal présidé par M. Georges Maret.
Celui-ci a fait un magistral discours rappelant les rai-
sons d'être de la nouvelle institution, et fit un appel à
l'esprit cle collaboration des nouveaux élus pour que le
ménage communal puisse œuvrer dans l'intérêt bien
compris de la communauté. Après quoi , il fut procédé
à l'élection du président et du bureau. M. Pierre Calpi-
ni , chef du service de l'h ygiène, fut promu à ce poste
par 52 voix sur 56 votants , tandis que la vice-prési-
dence fut conviée à M. Flavien de Torrenté par 55
voix sur 56. Le secrétariat est confié à M. Gaston Bider-
bost. Fut ensuite choisie une commission chargée d'éta-
blir le règlement du Conseil.

45'' anniversaire du Ski-club de Martigny
Nous rappelons à nos membres la soirée du 45e an-

niversaire à Chemin-Dessus, le samedi 31 janvier. Prix
du souper, coucher et petit déjeuner , 10 fr. S'inscrire
directement chez Daniel Pellaud (tél. 6 15 62) jusqu 'au
mercredi 28 courant. Samedi après-midi, service cle
jeep.

Inscriptions : Georges Roduit.

Chœur de Dames
Répétition mercredi soir à 20 h. 30.

« Octoduria »
Ce soir mardi et vendredi , répétitions générales des

pupilles et des actifs à 19 h. 30 et 20 h. 30.
Les personnes qui désirent pratiquer des jeux et de

la culture physique peuvent se présenter à la halle de
gymnastique les soirs indi qués.

Café du Pont, La Bâtiaz
Escargots à la bourguignonne.

SPECTACLES
Cinéma Etoile, Martigny

De lundi à mercredi, un double programme excep-
tionnel :

1. MERLUSSE, réédition d'un des meilleure chefs-
d'œuvres de Marcel Pagnol ;

2. L'APPEL DE LÀ FORET ou LA RUEE VERS
L'OR. Toute l'aventure avec Clark Gable et Loretta
Young qui sont les héros légendaires de cette histoire
prodigieuse et vivante tirée du fameux roman de Jack
London.

Dès jeudi : LE DESIR ET L'AMOUR, le nouveau
grand film français d'Henri Decoin avec Martine Carol
et Carmen Sévilla.'

Cinéma pour enfants
Dimanche à 17 heures, avec le célèbre film de Pa-

gnol MERLUSSE, deux dessins animés et actualités.
Enfants : Fr. 1.20 ; adultes, Fr. 1.80.

Fernande! dans « Coiffeur pour dames »
au Corso

Aiprès son triomphal succès dans « Le Petit Monde
dc Don Camillo », Fernandel nous revient dans un
nouveau chef-d'œuvre de bonne humeur, COIFFEUR
POUR DAMES, qui ne sera pas de ces films où le
rire est tiré par les cheveux !

C'est au Corso que vous .verrez, dès jeudi, ce nou-
veau film de folle gaîté.

Interdit sous 18 ans. Location 6 16 22.

SAXON — Cinéma REX
Jeudi : un double programme exceptionnel : MER-

LUSSE et L'APPEL DE LA FORET.
Dès vendredi : L'ILE AU TRESOR, la plus belle

aventure du monde tirée du célèbre roman de R.-L. Ste-
venson que plus de 200 millions de lecteurs ont lu et
aimé.

CINEMA POUR ENFANTS
Dimanche à 14 h. 30, avec le merveilleux film LE

MIRACLE DE LA 34° RUE. Enfants, fr. L- ; adul-
tes, Fr. 1.50.

Tour à tour tondeur de moutons en Provence, coiffeur pour chiens à Marseille, per-
ruquier de poup ées à Paris, l'ambitieux Mario (Fernandel) ne pense qu'à s'installer...

»Xoiffeur pour Dames
un film qui vous fera onduler de rire...
une hilarité... « permanente »...
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JpB|_ Monthey
Un enfant accidente

Comme il débouchait vendredi après midi sur la rue
des Saphirs, le petit Yves Plaschy, âgé de 5 ans, a été
atteint par une jeep appartenant à T'usine des Pierres
scientifiques. La mâchoire fracturée, une plaie ouverte
au visage, le pauvre petit a été transporté à l'Hôpital
de Monthey, où on lui fit plusieurs points de suture.

Même si aucune faute n'est imputable au conducteur
de la jeep, ce navrant accident l'invitera peut-être à la
prudence, car il n'a que trop coutume de prendre
l'étroite rue des Saphirs pour une autostrade où toutes
les vitesses sont permises.

La revue montheysanne
Dimanche soir, la revue créée par le Cercle des Na-

geurs est tombée, « Patatras ! » sur un Monthey mé-
dusé, piqué au vif , amusé par une cascade de gags, de

r— *\
(

Grande salle de l'Hôtel de Ville j
Martigny-Ville

Dimanche 1er février 1953, à 20 h. 30
sous les auspices de l'Union des patrouilleurs alpins

des Br. mont et fort. 10

sketches rosses, de truculents propos, d'histoires drôles,
de chansons piquantes.

« Patatras ! » c'est la revue montheysanne composée
par Georges Kaestli sur une musique de Gérald Gul-
denmann et des airs qui voguent sur les ondes. Elle a
trouvé dans le « Cénaimo » des interprètes très en
yerve secondés par une pléiade d'acteurs, chanteuses,
girls et figurantes que MM. Guldenmann et Koch ac-
compagnaient aux pianos.

L'admirable pinceau de Jules Visinand a fixé sur des
toiles séduisantes le pittoresque de la Place et de cer-
taines rues qui servent de cadres à des scènes croquées
avec esprit. C'est donc la satire de nos manies, de nos
travers, le décalque de silhouettes connues. La vie lo-
cale a fourni des thèmes qui ont été exploités avec
bonheur. La police ,les élections, le nouveau lavoir,
l'hôpital , sans oublier les principales sociétés, etc.

Dans cette succession de tableaux, « La ronde des
saisons » fût une oasis de fraîcheur et l'on admira entre
autres les effets saisissants d'une lumière noire mise
à disposition par Nestlé-Vevey.

La montre en or de la semaine
Elle a été remise vendredi dernier à Robert Lambiel,

chef d'équipe, qui , pour ses 25 ans de service, a en
outre été félicité par la Direction de la Ciba et fêté
par ses amis. Compliments.

Le F. C. Monthey se met a l'ouvrage
C'est samedi dernier en effet que les joueurs du

F. C. Monthey ont' commencé leur entraînement sur
une excellente neige poudreuse, sous la direction de
leur entraîneur, Charles Gély.

Ces exercices servent de prélude à la Coupe valai-
sanne dont deux matches se disputeront à Monthey le
8 février : Monthey II-Sion I et Monthey I-vainqueur
du match Ardon-St-Maurice.

Prévu pour le 1« février , le match Monthey II-Sion I
sera en effet retardé d'une semaine à la demande .du
F. C. Monthey dont la soirée du 31 janvier ne serait
pas une veillée d'armes très indiquée pour les joueurs .

Tout en prévoyant la Coupe valaisanne, le F. C.
Monthey se met à l'ouvrage pour que, grâce à l'orches-
tre « Ded'Gerval », à ses rythmes et à ses jeux , la soi-
rée du 31 janvier soit une belle réussite , fasse date
dans l'histoire des bals-spectacles du club.

Le F. C. Monthey songe aussi et surtout au 1" tour
d'un championnat qui promet déjà des luttes très vives
et lui laisse l'espoir de parvenir enfin au but rêvé.
Mais cela ne lui fait pas perdre de vue une idée très
attachante, celle de l'agrandissement et de l'aménage-
ment du Parc des sports.

Agrandi dans le sens de la longueur et de la largeur,
le Stade de la Vièze offrirait alors une très j olie place
qui serait réservée aux entraînements , ce qui déconges-
tionnerait le terrain actuel utilisé par de nombreux
sportifs .

Gageons que le comité du F. C. Monthey va s em-
ployer auprès de la nouvelle commission des sports et
fêtes pour faire aboutir un projet qui , il y a deux ans,
avait déjà été l'objet d'une discussion, d une étude et
d'un devis. Bertal.

l 'homme le p lus haut du monde
et

le guide valaisan du Trétien

GUSTAVE GROSS
membre de la deuxième expédition

avec présentation cle sensationnels clichés en cou-
leurs sur les expéditions suisses cle l'an dernier.

Prix des places : Fr. 3.30 et 4.40 (taxe comprise)
Des salles combles et enthousiastes ont applaudi ces der-
nières semaines l'Himalaycn Raymond LAMBERT et ses
camarades à Genève, Zurich. Lausanne, Fribourg et Berne

Mardi 27 et mercredi 28, un double
j^KBteK programme exceptionnel :

ŷP*f¥§ l̂ fVBerîlSSSe de Marcel Pagnol, et

^
jj t̂ilj L'Appel de la Forêt

'̂ mWr mWsffl2SËû*'ï ll " Srand film d'aventures, avec Clark
WAjff l lf f A T Ï Vf  Gable.
^¦___W«_Ëj_îr Dès jeudi 29 :
^̂ O  ̂ Le Désir et l'Amour

^^^^^^ Jeudi 29, un double programme excep-

®

^ ~ , tionnel :
MERLUSSE

et

L'Appel de la Forêt
Dès vendredi 30, la plus belle aventure
du monde (en technicolor) :

— L'Ile au Trésor

A vendre un

moïse
en bon état garni. Prix :
35 francs. — S'adresser au
journal sous R 293.

A vendre superbe

machine
à coudre

Bernina portative électri-
que avec « Zig-zag ».
S'adresser au bureau du
journal sous R 294.

JEEPS WILLY'S On demande à louer
à l'état de neuf ; éventuel- „
lement échange contre une P R É
jeep militaire. En stock,
plusieurs camions et reriior- de 15 à 20 mesures, région
ques. — S'adresser : Garage de Martigny. — S'adresser
Branca, Vétroz. au journal sous R 292.



A vendre région Martigny

scierie
avec installations modernes

ma§son d'habitation
de 4 appartements

Pour traiter , s'adresser à Mc Edouard Morand ,
notaire, à Martigny-Ville.

MARIAISE
Jeune homme désire ren-
contrer jeune fille de 25 à
30 ans, catholique. Envoyer
photo qui sera retournée.
Ecr. au journal sous R 290.

A vendre poste de

télédiffusion
en parfait état. S'adresser
au journal sous R 243.

Jeune fille cherche place
comme

SOMMELIÈRE
ou fille de salle.
S'adresser au journal sous
R 236.

On cherche

bonne
à tout faire

de 30 à 40 ans, si possible
de la campagne, Italienne
acceptée. — S'adresser au
journal sous R 205.

On demande de suite

domestique
de campagne

sachant bien traire. Place à
l'année. — S'adresser au
bureau du journal.

Démarches pour l'équipe nationale de iooiball
Sauf contre les Turcs, l'équipe suisse
de football n'a plus gagné de match
depuis l'automne 1950. Ces échecs
continuels démoralisent l'opinion
sportive qui, tout naturellement,
cherche le bouc émissaire. Certaines
gens disent qu'on n'a plus de bons
joueurs en Suisse. D'autres, que les
joueurs sont bons, mais qu'ils sont
mal dirigés. D'autres encore que
nos hommes sont bons techniciens
mais pas assez puissants, alors que,
au contraire, certains reprochent aux
joueurs suisses leur rudesse et leur
manque de finesse.

H y en a qui s'en prennent au
système de jeu : on devrait aban-
donner le verrou pour le WM ou
l'offensive délibérée. On entend
dire également qu'il y a d'excel-
lents joueurs dans les clubs, mais
que les sélectionneurs ne savent
pas les voir, parce qu'ils ne savent
pas leur métier. On cherche le mal
ailleurs encore : on dit que c'est
le goût du jeu qui manque aux
Suisses. Ils savent assez jouer, mais
ils ne veulent pas. Pourquoi ? Parce
que, fatigués du championnat et
de la coupe, ils n'ont plus d'élan
pour les matches internationaux.

On va même jusqu'à dire qu'il
faudrait leur donner de plus fortes
primes afin de les stimuler, comme
on stimule un mulet avec des ca-
rottes.

Enfin, critique suprême, c'est la
politique générale de l'ASFA qui
est fausse. Jamais on n'arrivera à
avoir une forte équipe en Suisse
tant qu'on n'aura pas instauré le
professionnalisme et réglé son
compte au « moralisme » qui sévit
chez nous, notamment en Suisse
alémanique, où la vertu est dans
l'amateurisme et le vice majeur
dans le sport payé.

Nous laissons au lecteur le choix
entre tous ces griefs. Peut-être ont-
ils tous leur grain de vérité ! Mais
les hommes responsables de l'équi-

per Emile Birbaum

pe nationale n'ont pas le temps de
philosopher. Us doivent agir. Il
leur faut faire des propositions,
changer quelque chose, sans quoi
on les accusera d'immobilisme.

Ils disent : « Nous ne pourrons
rien faire de bon tant que nous ne
disposerons pas des candidats ù
l'équipe nationale pour les entraî-
ner à notre façon. Donnez-nous des
dimanches. Il y a deux moyens de
leur céder des dimanches la saison
prochaine : 1° supprimer la coupe
suisse ; 2° supprimer la relégation.
On a opté pour la deuxième possi-
bilité. Car supprimer la coupe suis-
se aurait libéré des dimanches à
des périodes qui ne conviennent
pas. Reste donc la suppression de
la relégation.

Voici comment on raisonne en
haut lieu : les clubs de ligue natio-
nale, libérés de la crainte de tom-
ber en série inférieure, accepteront
de jouer des matches de champion-
nat avec une équipe parfois incom-
plète, les dimanches où l'ASFA au-
ra convoqué l'un ou l'autre inter-
national. Car l'intention des sélec-
tionneurs est de faire, la saison pro-
chaine, des matches d'entraînement
le dimanche, tout en laissant le
championnat suivre son cours, ce
même dimanche.

Or, on ne pourrait pas demander
aux clubs de céder leurs interna-
tionaux les dimanches où ils défen-
dent leur existence en ligue supé-
rieure dans un championnat nor-
mal. Pour leur imposer ce sacri-
fice, il faut les libérer de tout ris-
que quant à la relégation. Donc,
on abolira la relégation un an.

Tel est le projet. Il émane des
techniciens de l'ASFA et a été ac-
cepté, l'autre jour, par le comité de
football, la commission technique
et les délégations des diverses
ligues. Mais cette réunion n'avait
qu'un caractère consultatif. En ef-

fet, pour supprimer la relégation
une saison, il faut modifier le rè-
glement de jeu. Seule l'assemblée
des délégués des clubs peut procé-
der à ce changement. On va donc
convoquer une assemblée extraor-
dinaire au début de février.

De plus, il faut, pour que le pro-
jet soit admis, que les trois quarts
des clubs l'acceptent. Il semble que
l'opposition ne viendra pas des
clubs des séries inférieures, moins
intéressés à l'affaire, mais plutôt des
clubs de ligue nationale et de pre-
mière ligue, qui seraient bien d'ac-
cord qu'on supprime la relégation,
mais qui sont moins chauds pour
en admettre le corollaire, à savoir
l'abolition de la promotion. Car on
enlèverai t ainsi à plusieurs clubs
l'occasion de monter en ligue su-
périeure au printemps de 1954.

On peut supposer que, en gros,
les clubs alémaniques, plus dociles,
montreront de bonnes dispositions,
mais on est moins sûr de l'adhésion
à un tel projet des clubs tessinois
et de certains clubs romands, qui
craignent qu'en abolissant la relé-
gation, on fasse perdre au cham-
pionnat une bonne partie de son in-
térêt. Les foules et les recettes vont
diminuer. On attend le résultat du
vote avec impatience.

A cette même réunion consulta-
tive, la proposition a aussi été faite
par les comités de football et de
ligue nationale de supprimer les
transferts pendant une saison. Mais
c'est là un projet qui n'a rien à
voir avec la préparation de l'équipe
nationale. Il vise à d'autres fins :
on voudrait seulement profiter de
ce que les clubs joueront un cham-
pionnat sans importance pour leur
demander de ne pas chercher de
nouveaux joueurs et de se tirer
d'affaire par leurs propres moyens.
Nous reviendrons sur ce deuxième
projet. E B

Montana champion valaisan
de série A

Comme prévu, le H. C. Montana a enfin obtenu le
titre de champion valaisan de série A, cela après avoir
dû disputer quatre matches de finale contre Martigny,
champion du groupe bas-valaisan. La dernière de ces
rencontres a eu lieu samedi soir à Montana en présence
de plusieurs centaines de spectateurs et fut gagnée 4 à 2
(2-2, 2-0, 0-0) par l'équipe locale. Les visiteurs se sont
inclinés après une belle partie.

Les sportifs valaisans souhaitent maintenant bonne
chance au H. C. Montana dans les finales romandes qui
l'opposeront à Gottéron (Fribourg) et Corgémont.

Zermatt vainqueur de Champéry !
Lanternes rouges des groupes I et II, Zermatt et

Champéry se sont rencontrée dimanche à Sierre en
match de relégation. A la surprise générale, les Haut-
Valaisans ont battu les Champérolains par 4 à 1, sau-
vant ainsi leur place en série A.

Champéry peut encore se tirer d'affaire, à la condi-
tion de battre Sierre, le champion de la série B.

Gstaad-Viège, 3-7
Ce match s'est joué à Gstaad samedi soir devant un

nombreux public. Après le deuxième tiers-temps, Viège
menait déjà par 4 à 1. La Chaux-de-Fonds ayant écrasé
Rot-Blau de Berne, par 17 à 0, un match d'appui de-
vient nécessaire entre les Neuchâtelois et les Valaisans.
Selon entente entre les deux clubs, ce match se jouera
mercredi soir à La Chaux-de-Fonds. Le match de mer-
credi décidera du titre de champion de groupe qui
sera probablement La Chaux-de-Fonds, puisque Viège
est satisfait de sa saison et n'aspire /pas à la ligue na-
tionale A ou au titre de champion suisse de ligue na-
tionale B.

Victoire suisse à Garmisch

 ̂«_:":

Bernard Perren , de Zermatt , a brillamment gagné la
course de descente devant son camarade Martin Julen

et l'élite européenne du ski .

L'Office du Tourisme de Crans-sur-Sierre
Dimanche le 1" février 1953 aura lieu à Crans-sur-

Sierre le championnat à ski de la Brigade de mont. 10.
Voici le programme :
13 h. 45 : Rassemblement des patrouilleurs sur la

place de distribution des prix. Concours de patrouilles
encordées dans terrain « glaciaire » par équipes de trois.

15 h. 15 : Distribution des prix. Ko.

Tous nos gosses à ski
Les clubs de ski de Charrat , Fully, Saillon , Ardon et

Saxon , formant l'association du Téléski de La Luy,
organisent les quatre prochains jeudis un cours de ski
pour les enfants des dites localités.

Le cours débutera jeudi 29 janvier 1953, à 14 h.,, à
La Luy sur Saxon, sous la direction de notre champ ion
René Rey. Le prix pour chaque enfant est cle Fr. 2.—
I.ar jeudi , comprenant le libre parcours au téléski et
e thé. Le transport des enfants jusqu 'à La Luy incom-

be aux clubs intéressés. .. .
Les inscriptions doivent être en mains des clubs cités

pour le mercredi soir à 17 h. .

Zermatt l-Champéry I, 4-1
(1-0, 2-1, 1-0)

750 personnes ont assisté sur la Patinoire du Belle-
vue à Sierre, à la plus grosse surprise du jour.

En effet, les gars de Zermatt, parés d'un titre de
cobayes, n'ont laissé aucun espoir aux hommes du pré-
sident Berra . Loin de se confiner dans une prudence
excessive, ils se sont, dès le coup de sifflet initial, lan-
cés carrément dans la bagarre, bousculant tout sur leur
passage. Avant que les Champérolains aient eu le temps
de réagir, ils menaient bientôt par un but. Le public
attendait la réaction bas-valaisanne au cours du deuxiè-
me tiers. Nenni, un nouveau but récompensait le cran
des gars du haut. Un tir de Hamel remit le résultat en
question, mais bientôt un troisième but fut accordé sur
grosse erreur de la défense. Dès lors, la rencontre était
jouée et lé dernier quart d'heure ne changea rien à
l'histoire . ¦ '.'

Ainsi, par cette victoire, Zermatt I conserve en série
A la place acquise l'an dernier à Sierre.

Bien qu'inférieurs au, point de vue technique, les
hommes du Haut ont compensé ce défaut par un cran
digne d'éloges, luttant ' pour chaque puck, exploitant
judicieusement les erreurs de leurs adversaires.

Quant à Champéry, il doit surtout sa. défaite , à ses
étrangers. Rarement, Hamel, Poppellan et consorts ont
aussi niai joué. Aucun système de jeu , absence totale
de tirs et dç combinaisons dignes du hockey. La for-
mation champérolaine tentera en tout cas de sauver sa
place, face au champion valaisan de Série B, Sierre I,
probablement dans une rencontre qui aura lieu à Mar-
tigny. ... _ .• , .: .; / _ _ . -. : Inter.

Martigny H. C. vainqueur à Sion
de la « Coupe de Noël »

La Coupe de Noël du H. G. Sion, renvoyée pour
manque de glace à l'époque, a été mise en compétition
dimanche entre le H. C Martigny, détenteur, le H. C.
Sierre et Sion I. La première rencontre, qui opposait
Sierre à Sion le samedi 1 soir, a vu la victoire des Sédur
nois par 9 à 2. Le dimanche, les Sierrois voulant mé-
nager leurs j oueurs pour la finale Sierre-Champéry, ont
renoncé à défendre leurs chances qui étaient bien fai-
bles, il est vrai. Aussi le match Sion-Martigny devenait
capital. Jouant décontractés, les Martignerains parurent
métamorphosés et malgré le remplacement de joueurs
de valeur tels Riedweg, Lulu Giroud et Revaz par Pil-
let III et Délez, ils imposèrent leur jeu et marquèrent à
une cadence régulière 8 buts, alors que la défense n'en
concédait que 2, s'adjugeant ainsi la coupe des Sédunois
pour la deuxième fois.

Lausanne I-Martigny I, 7-3
(2-1, 1-3, 3-0)

Environ 400 spectateurs ont assisté hier soir lundi à
cette rencontre qui ne fut pas aussi passionnante que
les précédentes, cette saison.
. Lausanne, incomplet, a de la peine à se mettre en
train, et comme Martigny ne joue jamais si bien que
contre des équipes de classe, c'est tout d'abord Pillet ,
puis Monney qui ouvrent la marque, tandis que le
prestigieux petit Rayfield porte le score à 2 à 1 à la
fin du premier tiers-temps.

Ce même Rayfield égalisera au début de la reprise,
mais. Giroud rendra de nouveau l'avantage à Martigny
par un but magnifique.

La classe toutefois commence à parler et Mudry,
puis Beltrami porteront le score à 4 a 3 pour les visi-
teurs. Au cours du 3« tiers, Mudry, par deux fois , trom-
pera Farquet (dans Un mauvais jour) , et un auto-goal
complétera la série.

Lausanne n'a pas fait la même impression que ces
dernières années et l'on comprend mieux son laborieux
championnat;

Martigny a livré une belle bataille, ne s'avouant
jamais battu, mais la fatigue commence aussi à pro-
duire chez lui ses effets. F.

Monthey-Urania, 5-6
(0-1, 2-1, 3-4) . .

Continuant sa série des matches d'entraînement et
de propagande, le H. C. Monthey recevait dimanche
U. G. S. I. La rencontre fut très disputée, en particulier
au 3e tiers-temps pendant lequel le jeu dur donna lieu
à quelques charges très rudes. Et pour avoir été trop
clément, l'arbitre Rémy Défago dut finalement sévir.

Une fois de plus Monthey a laissé échapper une
victoire possible. Alors qu'il menait par 5 à 4 trois mi-
nutes avant la fin , deux erreurs de sa défense coûtè-
rent deux buts. Cependant Monthey a grandement
amélioré son jeu de passes et la précision de ses tirs.
Grâce à ses fortes individualités et la magnifique partie

Bex-Ardon, 4-4
Match amical disputé entre deux équipes bien pla-

cées dans leur groupe respectif. Le terrain enneigé n'a
pas gêné le déroulement normal de la partie .

Bex est le premier en action et après 15 minutes de
jeu , mène par 2 à 0. Les visiteurs réagissent alors et
domineront jusqu 'à la mi-,temps, ne réussissant toute-
fois qu'un but sur coup de tête de leur centre-avant
alors que deux shoots s'écrasaient contre la .transver-
sale;.' ' " : ' [J- , : " ' ¦ ,

Après Je thé, nouveau départ en trombe des Vaudois
qui portent le score à 3 à 1. Ardon flotte légèrement
mais se reprend bientôt. Profitant du marquage assez
large des arrières bellerins, le centre-demi et l'inter-
gauche, à la suite de jolis tirs, égalisent. Continuant
sur leur lancée, .les Valaisans prendront même l'avantage
par un fort shoot de leur centre-avant qui , quelques ins-
tants plus tard, tirera sportivement un penalty dans les
mains du gardien. Bex ne l'entend pas ainsi et domine
durant les dix dernières minutes, parvenant à ramener
la marque à 4 partout.

En résume, joli match, dispute sportivement par les
22 joueurs sur un terrain très praticable. Les Vaudois,
très rapides, jouent bien, mais leur défense pèche par
la liberté qu'elle (laisse aux attaquants adverses. Ardon ,
quoi que privé des* services de trois titulaires (tous de la
ligne d'avants) a dominé territorialement pendant les
deux tiers de la rencontre et aurait mérité de gagner.
Bieri qu 'un peu lent, le jeu est de bonne facture. Ce-
pendant , l'équipe connaît certains passages à vide qu 'il
faudra absolument supprimer avant le début du second
tour. Xam.

Koblet, Fornara et Brun
participeront au Tour de Romandie 1953
L'organisation du Tour de Romandie 1953, qui se

déroulera les 7, 8, 9 et 10 mai , bat son plein et déjà
voici les premières inscriptions.

La grande marque suisse Cilo annonce la participa-
tion de ses trois champions : Hugo Koblet, Pasquale
Fornara (vainqueur du Tour de Suisse 1952) e,t Jean
Brun. Un quatrième coureur sera désigné .ultérieure-
ment.

Voilà un bon départ à Martigny pour le Tour de Ro-
mandie.

L'U. P. V. sur les rangs
Les producteurs du district de Martigny, réunis à

Saxon , ont décidé de déposer pour les élections au
Grand Conseil une liste intitulée liste indépendante-
sociale-oaysanne. Des listes portant la même en-tête

Grand Conseil
SEANCE DU VENDREDI 23 JANVIER 1953

Présidence : M. Franz Imhof, président
Le Grand Conseil accepte un décret fixant le nom-

bre des députés à élire par chaque district pour la
législation 1953-1957. La nouvelle répartition par rap-
port à l'ancienne prévoit que les districts de Loèche.
Hérens et Entremont perdent chacun un siège, tandis
que ceux de Viège et de Monthey en gagnent un.

Voici le tableau de la nouvelle répartition :

Districts Population suisse Répartition entre les
de résidence districts

nouvelle ancienne
Conches 4,477 4 4
Rarogne oriental 2,413 2 2
Brigue 11,671 10 10
Viège 14,039 12 11
Rarogne occidental 5,675 5 5
Loèche 8,627 7 8
Sierre 21,881 18 18
Hérens 8,658 7 8
Sion 16,609 14 14
Conthey 11,652 10 10
Martigny 18,257 15 15
Entremont 8,410 7 8
St-Maurice 7,748 7 7
Monthey 13,974 12 11

TOTAL 154,181 130 131

Plusieurs recours en grâce sont ensuite soumis a
l'appréciation de la Haute Assemblée.

On aborde le cas de la femme Bayard , de Loèche,
comdamnée l'an dernier à 4 ans de réclusion pour avoir
tenté à deux reprises d'empoisonner son mari. La con-
damnée demande la grâce totale.

Au vote, sa demande est repoussée par 44 voix con-
tre 11. Mais sur la question de la remise des deux tiers
de la peine le vote donne le résultat suivant : 44 voix

Coup de feu mortel
Lundi matin, M. Alfred Kreutzer , âgé de 52 ans ,

marié, père de famille, habitant Réchy, était occupé
à nettoyer un fusil. Une cartouche étant restée dans
l'arme, un coup partit soudainement atteignant M.
Kreutzer en pleine tête. Il s'écroula foudroy é. Ce mal-
heureux accident dû à la fatalité a jeté la consterna-
tion dans toute la région.

Monsieur et Madame Gérard DONZE, à
Martigny-Ville, et sa famille, aux Breuleux , très
touchés des témoignages reçus à l'occasion de
leur cruelle épreuve et dans l'impossibilité de
remercier chacun personnellement prient toutes
les personnes qui les ont entourés dans leur
grand deuil de croire à leur profonde recon-
naissance. Un merci spécial à l'Harmonie muni-
cipale de Martigny-Ville et à la fanfare « La
Persévérance » de Leytron.

Sténo-dactylo
de première force est de-
mandée à la demi-journée
dans étude de Martigny .
Faire offres avec préten-
tions sous chiffre 330 à
Publicitas Martigny.

JEUNE FILLE
consciencieuse, propre et
aimant les enfants, pour
aider au ménage et pos-
sédant si possible quelques
notions culinaires.

Faire offres à Mme H.
Bezzola, rue du Faucon 35,
Bienne , tél. 2 28 86.

de son gardien, Urania a remporté une victoire de jus
tesse.

— Demain soir mercredi , Monthey I, renforcé par
quelques joueurs de Martigny, rencontrera Viège I à
la patinoire des Ilettes. Un beau match en perspective,
de quoi passionner les fervents du hockey. Bertal.

Au H. C. Saxon
Dimanche après-midi, le H. C. Saxon recevait sur

sa patinoire du Casino la première équipe de Charrat.
" Nos jeunes espoirs firent presque jeu égal avec 'leurs

forts adversaires et le premier tiers fut sifflé sur. le score
nul de 2^2.

Ils se permirent même de remporter ile 2° tiers par
3-0 ce qui ne manqua pas d'enthousiasmer le* nom-
breux public venu les encourager.

Mais Charrat parvint à égaliser au 3e tiers puis
Saxon et Charrat marquèrent tour à. tour un but , ce qui
laissa les deux équipes dos à dos avec le résultat nul
de 6 à 6.

i Ce résultat est tout à l'honneur du H. C.S. qui a tenu
la dragée haute au champion de groupe Charrat I.

F. de la Luy.

Rita Hayworth a obtenu, lundi, son divorce d avec
le prince Ali Khan. Il a été accordé pour « cruauté men-
tale » du mari. Le tribunal a siégé pendant 17 minutes.

seront également déposées dans les districts de Sierre ,
de Sion et de Conthey.

pour contre 44. Le président est appelé à départager
les voix et M. Imhof se rallie à la proposition de la
commission et du Conseil d'Etat. Si la grâce n'est pas
accordée, la condamnée pourra , conformément à la loi ,
demander en temps voulu sa libération conditionnelle.

Une correction du Rhône, dont les frais dépassent
le million, incombe aux communes de Loèche, Salque-
nen et Sierre. Frais répartis comme suit : Confédéra-
tion 35 %, Etat du Valais 35 %, communes 30 %. L'en-
trée en matière est votée malgré une opposition de
MM. Mathieu et Taugwalder.

SEANCE DU .SAMEDI 24 JANVIER
Présidence de M. Imhof

Au sujet de la route de la Forclaz, il est donné lec-
ture d'une pétition de Martigny-Combe demandant que
le tracé accepté soit modifié pour permettre à la future
artère de desservir les villages de Fontaine, Ravoire ,
etc.

MM. Antoine Mathey et Alfred Vouilloz soutiennent
la pétition. Les rapporteurs MM. Bourdin et Burgener
concluent à son rejet, déclarant que la commission,
dans- son rapport , se range au tracé établi par les tech-
niciens avec une légère modification. Après une inter-
vention de M. Anthamatten déclarant que le Conseil
d'Etat se rallie à la proposition de la commission, la
Haute Assemblée refuse la pétition par 35 voix contre
90

L'ordre du jour étant épuisé, M. Imhof , qui se mon-
tra un excellent président, remercie ses collègues pour
le bon travail accompli au cours des sessions de la pré-
sente législature ainsi que le Conseil d'Etat et le chan-
celier qui ont contribué à faciliter les tâches du pré-
sident et des membres du Grand Conseil.

La séance est levée et la session déclarée close.

On cherche pour le prin-
temps ou date à convenir

Un ami de M. Harry Truman a déclare que I ancien
président va écrire ses mémoires pour une maison d'édi-
tion de New-York. Ce travail nécessitera plusieurs an-
nées et vaudra à l'ex-président quelque 500,000 dollars.




